
“Le Canada est une nation souve­
raine et ne peut avec docilité accepter 
de la Grande-Bretagne, ou des Etats- 
Unis, ou de qui que ce soit d’autre 
l’attitude qu’il !ui faut prendre envers 
le monde. Le premier devoir de 
loyalisme d’un C nadien n'est pas 
envers le Commonwealth britannique 
des nations, mais envers le Canada 
et son roi, et ceux qui contestent 
ceci rendent, â mon avis, un mauvais 
service au Commonwealth.” 
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ouvernement Godbout défait aux urnes
Lendemain de campagne

( Voir en 
pages 3 et 8

)

Le rliulut dément toutes les prophéties. Mais cela est 
secondaire. Ce qui paraît certain, c’est que le régime God­
bout sera bientôt chose du passé. M. Duplessis (nous 
n’avons pas encore sous la main les derniers chiffres) dis­
posera vraisemblablement d’une majorité, mais d’une ma­
jorité précaire. Il ne faut pas oublier qu’il devra choisir 
parmi ses partisans le prochain président de l’Assemblée 
et qu’un autre de ses élus, M. Pau/ Sauvé, est en Europe. 
Deux voix, sous le régime que nous avons connu depuis 
un demi-siède, où l’opposition était numériquement si 
faible, cela ne comptait guère. Mais aujourd’hui!

Aussi bien commençait-on ce matin, en plus d’un en­
droit, à parler de la possibilité de nouvelles et très pro­
chaines élections provinciales. Et l'on se demandait qui, 
alors, passerait le premier, Ottawa, qui doit sans trop 
tarder faire le saut, ou Québec.

En tout cas, il semble fort possible qu’il y ait, d’ici 
relativement peu de temps, dans le domaine provincial, 
'un nouvel appel au peuple.

* ¥ *
Nous sommes entrés dans une période d’évidente ins­

tabilité.
Nos gens n’ont pas habituellement le goût de 

courir de nouvelles aventures électorales, les habitudes et 
les cadres anciens sont fort puissants.

En dépit de cela cependant, et de campagnes aux trois 
quarts improvisés, le Bloc paraît avoir recueilli près de 
175,000 suffrages, la CCF près de 35,000. Il n’y a pas 
jusqu?aux candidats du Crédit social, dont personne n’ima­
ginait qu’ils avaient où que ce soit la moindre chance de 
succès électoral, qui n’aient obtenu un certain nombre de 
suffrages.

Tout cela témoigne d’un mécontentement considérable, 
non seulement contre le gouvernement Godbout, mais 
contre tout l’ancien régime politique.

Aux élections fédérales, ce mécontentement s’affirmera 
d’une façon plus brutale encore. L’un des partis tradi­
tionnels, continuateur en dépit de son étiquette nouvelle 
de 1 ’ancien parti conservateur, ne compte pour ainsi dire j 
plus chez nous. A peine peut-il espérer faire quelque figu­
re dan» le petit nombre de comtés où domine l'élément de 
langue anglaise. Et, là encore, il se heurtera, non seule­
ment à ses adversaires traditionnels, mais à un groupe 
aussi et peut-être plus dangereux pour lui, la CCF. Quant 
au parti libéral, il est visiblement et profondément atteint. 
Il n’y a pas de plus cruel diagnostic sur son cas que le 
souci qu'affichaient M. Godbout et ses amis de ne pas 
lier leur sort au sien. C’était le pelé, le galeux avec lequel 
on ne voulait rien avoir à faire.

La physionomie politique de la province est évidem­
ment en pleine transformation.¥ ¥ ¥

Le Bloc, en dépit de ses 175,000 voix tout près, n’a 
pas obtenu la représentation parlementaire que plusieurs 
espéraient. Mais son chef entre à l’Assemblée, et il n’y9

sera pas seul. Il aura ainsi le moyen de poser devant le 
public, de façon formelle, les principaux articles de son 
programme, et d’y revenir souvent.

Cela comptera pour l’avenir, et de plus d'une façon. 
On a pu constater déjà que la campagne de propagande 
menée par le groupe a eu son effet sur l’attitude des autres 
partis. Il a imposé certaines questions à l’attention publi­
que. La même propagande poursuivie au Parlement de­
vrait accentuer son effet.

Quant à l’avenir électoral du groupe, il faut compter, 
même en ce qui concerne le Québec, avec les conséquences 
de la prochaine lutte fédérale, où il devrait se présenter 
dans des conditions singulièrement plus favorables que 
celles-ci.

On n’aura pas manqué d’être frappé du ton qu’avait 
hier soir, à la radio, M. André Laurendeau. Ce n’était 
certes pas l’accent d’un découragé, encore moins celui d’un 
homme qui a le moindre goût de jeter le manche après la
cognée.

...Il n’est pas mauvais de se rappeler ici le mot de 
M. Maxime Raymond: Le Bloc n’est pas une aventure 
électorale, mais un mouvement politique permanent.

^ ¥ Ÿ
M. Godbout, dans un discours très digne prononcé hier 

soir à Radio-Canada, a déclaré que, s’il apparaissait (les 
résultats n’étaient pas encore précis) que M. Duplessis de­
vait prendre le pouvoir, le nouveau chef du gouvernement 
pourrait être assuré que le nouveau chef de l’opposition 
ne lui ferait pas d’opposition systématique. Attitude juste, 
convenable et qui, à plus forte raison, doit être celle de 
ceux qui. sans avoir appuyé M. Duplessis dans la campa­
gne qui vient de s’achever, ne sont pas de ses adversaires 
traditionnels.

On ne peut s’attendre à ce que les groupes politiques, 
et les individus même, cessent la propagande de leurs 
idées, mais 1e chef du gouvernement, quel qu’il soit, aura 
sur les bras une assez dure, une assez lourde besogne pour 
qu’on ne lui refuse point la collaboration possible.

M. Duplessis a fait de l’autonomie de la province son 
principal cheval de bataille. C’est l'un des points sur les­
quels il faudra l’appuyer à fond.

* * ¥
Ajouterons-nous autre chose?
Au début de la campagne, nous exprimions l'espoir que 

cette lutte serait menée de telle façon qu’elle permît plus 
tard le travail en commun de gens qui, pour être divisés 
sur certains points de détail, sur certains modes d action, 
n’en sont pas moins d’accord sur l’essentiel.

Nous formulons aujourd’hui l’espoir qu’il en aura été 
ainsi et qu’en tout cas, les inévitables froissements seront 
tôt oubliés, que l’on pourra, sans inutile retard, se remet 
tre côte à côte au travail.

Tant et de si pressantes besognes nous attendent...
On,., HEROUX

L’armée canadienne du général Crerar marche sur Falaise

Lettre d'Ottowo

Notre ministre des finances 
ne s’inquiète pas de la dette

M. G.-G. McGeer, député libéral de Vancouver-Burrard, 
est inquiet de la dette montante — M. Ilsley 

dit qu'il n'y a pas raison de s'alarmer —
M. Wilfrid Hamel et la grève des taxis —

Les grèves de Halifax et de Montréal

Par Léopold RICHER
Ottawa, 9-VIII-44 — Le ministre 

des Finances, M. J. L. Ilsley, et le 
député libéral de Vancouver-Bur- 
rard, M. G. G. McGeer, en sont en­
core venus aux prises hier au sujet 
des amendements à la loi des ban­
ques. La bataille durait depuis des 
semaines à la Commission parle­
mentaire de la Banque et du com­
merce. M. McGeer «e proposait de 
dire toute sa pensée à la Chambre, 
d’autant plus qu’il n’a pas l’inten­
tion de poser sa candidature aux 
prochaines élections fédérales. II 
se sentait donc parfaitement libre. 
Et un homme libre est toujours 
dangereux, même contre un gou­
vernement fort. M. McGeer a renou­
velé ses attaques contre les métho­
des ministérielles de finances pu­
bliques. Il a exprimé des craintes 
au sujet des dettes fédérales. Et 
quel homme n’éprouve pas un sen­
timent de malaise en voyant la det­
te s'accroître d’année en année 
d’une façon plus que substantielle, 
depuis le début du conflit/ La 
guerre nous a coûté des sommes 
effroyables.

Optimisme

Et pourtant, bien que cela puisse 
surprendre, il y a un homme qui 
garde toute sa confiance. Et c’est 
le ministre des Finances. Hier il a 
répondu à M. McGeer. Il a soutenu 
que les méthodes préconisées par 
M. McGeer ne diffèrent pas sen­
siblement de celles que le gouver­
nement met en pratique. M. Ilsley 
s’est appuyé surtout sur le service 
de la dette. D’après lui, le 3l mars 
de cette année, le service de la det­
te fédérale était de $183,009,355, 
comparativement à $149,651,990 le 
31 mars 1939. Qu’y a-t-il dans ces 
chiffres, de demander M. Ilsley, 
qui justifie les cris d’alarme de M. 
McGeer, les frayeurs de banquerou- 
le? Le Canada ne répudiera pas ses 
dettes. Nous sommes loin du point 
où l’on peut entretenir des senti­
ments de crainte. M. Ilsley a admis 
qu’il y a une couple d’années il 
était impressionné par des dis­
cours comme ceux de M. McGeer. 

*Mais la population ne s’en est pas

préoccupée. La population a absor­
bé les emprunts de la victoire. La 
population a confiance en l’avenir 
du pays. ,

Une question à la tory
Au début de la séance, M. H. A. 

Bruce, progressiste-conservateur de 
Toronto-Pakdale, a posé une ques­
tion typiquement tory. Il a deman­
dé au ministre de la Défense natio­
nale si les renforts à la première ar­
mée canadienne en Normandie se­
raient fournis par le Royaume-Uni. 
M. J. L. Ralston a répondu qu’il ne 
s’attend point à ce que la Grande- 
Bretagne fournisse ces renforts. Le 
ministre de la Défense nationale 
avait raison. Tl serait vraiment sur­
prenant que le Royaume-Uni four­
nit des renforts à l’armée cana­
dienne. Il ne faut pas oublier, en 
effet, que la fameuse huitième armée 
britannique est composée d’unités 
qui représentent à peu près toutes 
les Nations-Unies. On comprendrait, 
à la rigueur, que M. Bruce eût posé 
la question suivante: “Le ministre 
de la Défense nationale peut-il nous 
dire si le Royaume-Uni fournira les 
renforts à la huitime armée britan­
nique?” Mais M. Bruce s’intéresse 
surtout aux renforts à l’armée cana­
dienne en Normandie.

Jour d'action de grâce
On a annoncé, dans une édition 

spéciale de la Gazette officielle, que 
la célébration du Jour d’action de 
grâce aura lieu cette année le 9 oc­
tobre. Cette fête est l’un des six con­
gés statutaires dont le gouvernement 
a recommandé l’observance. La date 
exacte de la célébration est fixée 
par proclamation.

Petit mystère
Il arrive souvent que des députés 

fassent des remarqués à haute vofx, 
sans en assumer la responsabilité 
dans le Hansard. Dans le feu d’une 
discussion, ils peuvent lancer un 
mot qui est ensuite attribué à un 
autre. De là des situations parfois 
compromettantes. Hier M. W. H.

Golding, député libéral de Huron- 
Pert, a nié avoir dit, à l’adresse de 
M. John Diefenbaker, député pro­
gressiste-conservateur de Lake- 
Centre, de reprendre son siège, pen­
dant que M. Diefenbaker parlait de 
l’impôt sur le revenu. M. Gordon 
Graydon, chef de l’opposition, a 
accepté la mise au point de M. 
Golding. II paraît que la remarque 
aurait été faite par un député qui 
siège en arrière de M. Golding. D’au­
tres soutiennent que le député en 
question aurait été derrière les ri­
deaux lorsqu’il a lancé l’apostro­
phe. M. Diefenbaker a déclaré qu’un 
député devrait avoir le courage de 
faire des remarques de son propre 
siège et non pas derrière les ri­
deaux. “Peut-être s’agit-il de M. 
John Bracken!” a lancé un député 
libéral.

Un mol d'un ministra
Les déclarations des candidats 

et des ministres du Québec sont 
suivies d’assez près. Hier M. Gor­
don Graydon a attiré l’attention du 
gouvernement sur le fait que M. 
Wilfrid Hamel, ministre intérimai­
re du Travail dans le cabinet God­
bout, aurait dit, à propos de la grè­
ve des taxis à Québec, que “la pro­
vince de Québec est maîtresse sur 
son territoire”. M. Hamel aurait 
ajouté (Le Canada): “Je me char­
ge de faire comprendre cela à cer­
taines gens à Ottawa..,.” M. Hamel 
aurait permis d’exiger un taux plus 
élevé que celui qui avait été auto­
risé par la Commission des prix et 
du commerce en temps de guerre. 
D’après M. Gordon Graydon l’atti­
tude de M. Hamel serait un défi à 
1 autorité et à la loi. Le premier 
ministre, M. Mackenzie King, s’est 
contenté de répondre, en souriant, 
qu il ne fallait pas oublier qu’il y 
avait election dans la province de 
Québec.... Quant à M. Ilsley, minis­
tre des Finances, il assistait à une 
seance de la Commission parlemen­
taire de^ la Banque et du Commer- 
ce. Il n a pas voulu commenter la 
declaration de M. Hamel.

(Suite à ta page 2)

L’actmlitë
Au temps où le premier

ministre "cabclait"

Une autre élection s'est envolée 
nier dans les vieilles lunes empor­
tant avec elle les espoirs trompés, 
les ambitions déçues mais laissant 
parmi les humains électeurs les aer- 
fnes féconds des chicanes qui sur­
giront pour les futurs scrutins.

Le contribuable qui, hier, élail 
juge souverain, se remettra au tra­
vail, car il occupe celte situation 
unique: il paie hii-méme les frais de 
son jugement. Il continuera A pager I 
les taxes et à critiquer tes gouver­

nants, ce qui est le plus clair de ses 
avantages. El les philosophes épilo- 
gueront sur la dureté des temps pré­
sents, la décadence des moeurs, le 
fléchissement de l’esprit public.

Mais il semble, bien que l’humani­
té ne change guère et qu’il n’y a pas 
tant de différence entre le temps où 
Judas Iscariote ou Jules César al­
laient dans le comté de Lolbinière 
voter à haute et intelligible voix, et 
le nôtre où la science télégraphique 
sonde les reins et les coeurs des 
morts au point de les faire voter.

Même les premiers ministres du 
temps étaient accusés de manoeu­
vres pour le moins étranges.

En l’an de grâce 1878, le gouver­
nement Joly était arrivé aa pouvoir 
par le coup d’Etat du lieutenant- 
gouverneur Letellier de Saint-Just. 
Ce dernier avait prestement ren­
voyé le gouvernement conservateur 
de Boucherville qui détenait une 
très forte majorité en Chambre, et, 
au lieu d^ppeler un autre ministé­
riel à former un gouvernement, il 
avait, en bon rouge, appelé la petite 
opposition à former le gouverne­
ment, puis il avait dissous les Cham­
bres. L’élection fut contestée, arden­
te, et le gouvernement Joly fut élu. 
M. Joly, chef de la chrétienté rouge 
de ce temps, fit merveille, si ion 
en croit ses détracteurs parlementai­
res. Il Hait alors question d’un che­
min de fer à Montréal, et surtout d’y 
établir un terminus. M. Joly, dit-on, 
joua du terminus en virtuose.

Les débats de la Législature, séan­
ce du 8 juillet 1879, renferment des 
philippiques. M. Adolphe Chapleau 
s’écriait:

‘‘On a fait briller aux yeux des ré­
calcitrants des places lucratives et 
pour remplir les promesses on a 
fauché dans le service civil. Le pa­
tronage des chemins de fer a été 
distribué de manière à assurer les 
fins électorales que l’on avait en 
vue. On a même vu le premier mi­
nistre, tenant un galon d’une main 
et un piquet de l’autre, prendre des 
mesures aux coins des rues de Mont­
réal et dire aux propriétaires des 
terrains qu’il pourrait bien se faire 
que le gouvernement aurait besoin 
de leurs terrains pour la voie fer­
rée”.

Un autre orateur parlementaire, 
M. Beaubien, avait dit à une séance 
précédente, le 27 juin 1879:

“Le premier ministre allait de 
quartier en quartier (à Montréal) 
d’un coin de rue à un autre, mesu­
rant les propriétés avec soin, por­
tant pour cela, constamment, un ga­
lon d'arpenteur, de telle sorte que 
de toute part on s’adressait à lui; 
et chacun s’attendait à voir le ter- 
minus placé à sa porte,

“On a tellement abusé de cette 
question de localisation du termi­
nus, qui intéressait le peuple à un si 
haut degré, qu’il s’en occupa à son 
lour dans des chansons et un poète 
impromptu fit ce refrain:
C’était pendant l’ardeur d’une lutte

L {■jcJ’jHFnéc
Le premier de Québec armé de son

[galon
Crut seul fixer d’un coup le sort de 

[la journée
En plantant un dépôt devant chaque

[perron.
Cela rappelle, toute révérence 

gardée, les temps anciens où le roi 
rendait justice sous un chêne. N’est- 
ce pas charmant, ce prèmier minis­
tre qui va mesurer avec un galon 
de fantaisistes terminus dans sa 
bonne ville de Montréal et gui jase 
avec chacun pour lui faire croire 
qu’il aura le bienheureux terminus!

Imaginez-vous, par exemple, l’al­
tier M. Taschereau, en salopettes, 
arme d’un pied de roi et mesurant 
la Grande Allée, à Québecl

MIC9-Vtn-M

Bloc-notes
Contre la politique de guerre

Au lendemain du scrutin qui 
vient d’avoir lieu dans notre pro­
vince avec le résultat que l’on sait, 
il esl bon de rappeler, comme ce 
Fêlait à la veille du même scru­
tin, l’attiiude qu’a tenue la presse 
de langue anglaise, tant dans notre 
province que dans les autres pro­
vinces, tout au long de la campagne. 
Elle a représenté les deux princi­
paux partis qui faisaient opposition 
au gouvernement et qui ont en dé­
finitive déterminé la défaite non 
douteuse de celui-ci, VUnion natio­
nale, que dirige M. Maurice Duples­
sis, et le Btoc populaire canadien, 
dont la direction provinciale est 
confiée au nouveau député de la 
circonscription montréalaise de 
Laurier, M. André Laurendeau, com­
me des partis antibritanniques. an­
tiimpérialistes, isolationnistes, anti- 
conscriptionnistes, antiparticipa- 
tionnistes.

Pour re qui es! de Fantibritan- 
nisme et de l’isolationnisme, dans 
le sens largement péjoratif que 
l’on donne à ce terme imprécis, le 
public québécois de langue fran­
çaise sait à quoi s’en tenir. L’af­
firmation des journaux de langue 
anglaise, les seuls qui renseignent le 
publie canadien de langue anglaise, 
était fausse ef mensongère. Jamais 
M. Laurendeau ou M. Duplessis 
dans aucun de leurs discours, n’nnt 
dit un mot qui pût être, en toute 
honnêteté, pris pour de Fantibri- 
tannisme ou de l’isolationnisme. Ni 
l’s»n. ni l’autre n’ont Jamais préco­
nisé la aortie de la province de

Les Allemands ont ralenti l'offensive russe ----- Le siège des cinq grands parti
de Bretagne — Les Etatsuniens ont pénétré dans le Mans — 

Avance canadienne de 10 milles en 36 heures

Les Allemands paraissent avoir réussi à ralentir 
l'élan de l'offensive russe à l'est, mais ils ne semblent 
pas aveir encore réussi à se regrouper et à se réorga­
niser pour faire face à l'offensive anglo-étatsunienne 
à l'ouest. Les Russes admettent que les Allemands ont 
contre-attaqué dans tous les secteurs du vaste front 
qui s'étend entre la Baltique et les Carpathes, mais ils 
affirment qu'ils ont brisé toutes ces contre-attaques. 
Les Allemands ont fait donner plusieurs divisions de 
réserve amenées d'un peu partout et les dépêches de 
Moscou affirment même qu'Hs ont utilisé sur la ligne 
de feu des troupes de l'arrière, des hommes des services 
auxiliaires comme les unités de transports et les 
"rampants" des aérodromes.

En France, les Allemands continuent à battre en 
retraite en direction de Paris sons offrir encore de résis­
tance sérieuse. Le haut commandement allemand 
annonce cependant qu'il fait intervenir des divisions 
cuirassées pour enrayer cette poussée en direction de 
Paris. Les batailles les plus acharnées se livrent tou­
jours autour de Caen, le secteur qui constitue la char­
nière autour de laquelle s'effectue le mouvement de 
retraite allemand, la charnière que l'armée cana­
dienne s'efforce actuellement de disloquer. Les dépêches 
d'Espagne semblent indiquer que les Allemands sont en 
f'*iin d'abandonner le midi de la France afin de ras­
sembler des effectifs pour défendre la rive sud de la 
Loire.

* SUR LE FRONT DE L'EST
Les principales opérations de ces dernières heures 

sur le front de l'est se sont déroulées dans les Etats 
baltes où l'armée rouge s'efforce de réduire des forces 
allemandes de plus de 200,000 hommes qu'elle a isolées 
dans le nord de la Lettonie et en Estonie. Trois colonnes 
soviétiques convergent à la fois de l'ouest, du sud et de 
I est contre le grand port de Riga. Les Russes ont brisé 
il y o quelques jours dans la région de Birzaï, dans le 
nord de la Lettonie, une tentative de dégagement de 
ces forces allemandes et ils ont repris leur avance en 
direction de Riga en s'emparant de Radvilkiskis et de 
Krustpils.

Les Russes réclament une avance de six milles de 
leur tête de pont au delà de la Vistule. Cette colonne 
parait s'orienter vers le nord pour attaquer Varsovie 
par le sud. D'autres unités ont progressé quelque peu 
en direction de Kielce et de Cracovie. Dons le voisinage 
de I ancienne frontière de Tchécoslovaquie, les Russes 
ont pris Chyrov. Le dernier bulletin soviétique ne dit 
pos un mot de ce qui se passe dans le secteur de Var­
sovie où les troupes rouges attaquent les faubourgs 
pendant que les formations clandestines polonaises 
combattent les Allemands au coeur même de la ville.

SUR LE FRONT DE L'OUEST

Les Etatsuniens poursuivent l'occupation et le net­
toyage de la péninsule de Bretagne, mais les Allemands 
demeurent encore maîtres des cinq grands ports de 
Brest, de Lorient, de Saint-Nazaire, de Nantes et de 
Saint-Malo. Les troupes étatsuniennes combattent 
aux abords mêmes de Saint-Malo et elles sont rendues 
à 4 milles de Brest et à 5 milles de Lorient. On ne sait 
pas où se trouvent au juste les colonnes qui marchent 
sur Saint-Nazaire et Nantes. On croit que la plupart 
des quelque 100 sous-marins allemands qui se trou­
vaient dans les ports militaires de Bretagne ont réussi 
à s'échapper.

Les Allemands disent que les Etatsuniens ont réuss! 
à étendre leur front vers le sud et à atteindre la Loire. 
Au centre d* ce front qui est maintenant orienté vers 
Paris, les Etatsuniens auraient pris ie Mans, grand 
centre de communication, et les Allemands eux-mêmes 
admettent qu'ils ont pénétré dans la ville à la suite de 
furieux combats.

Dans ia région de Mortain, où les Allemands s'ef­
forcent de rompre le corridor allié qui réunit la Bre­
tagne à la Normandie, ia situotion est confuse.

Plus au nord, les troupes de la 2e armée anglaise 
ont entamé les défenses allemandes entre Vire et 
Thury-Hcrcourt et se sont emparées du PlessivGri- 
moult, à 19 milles au sud-ouest de Caen. Un peu au 
nord de Thury-Harcourt, les Anglais ont repoussé des 
contre-attaques allemandes qui visaient à les déloger 
de la tête de pont de Grimbosq au delà de l'Orne.

 L'OFFENSIVE CANADIENNE
La 1ère armée canadienne du général Cterar qui 

vient d# se lancer à l'offensive au sud de Caen a avancé 
de près de 10 milles en 36 heures. Au cours d'une 
attaque de nuit, les unités blindées canadiennes ont 
avancé de plus de 5 milles pour s'emparer du village 
stratégique de Bretteville-sur-Laize, à 9 milles au sud 
de Caen. Cette avance canadienne qui coïncide avec 
lo progression anglaise ou sud-ouest de Caen menace 
d'encercler des forces allemandes considérables dans le 
triangle formé par l'Orne et la Laize.

Les Canadiens s'étaient emparés hier du Mesnil, de 
Bretteville-le-Rabet et de Cintheaux d'où ils sont partis 
pendant la nuit pour se diriger vers Falaise. Ils ont 
enfoncé la deuxième ligne de défense allemande qui 
leur barrait la route de Falaise près de Potigny et ils 
ont fait plusieurs centaines de prisonniers.

Les troupes canadiennes ne sont plus qu'à 5 milles 
de Falaise, ia patrie de Guillaume le Conquérant. Fa­
laise se trouve à 65 milles ou nord du Mans et à 110 
milles seulement de Paris. — Pierre VIGEANT.
«-VIII-M

Québec de la Confédération. Quant 
au sentiment contre la conscrip­
tion, contre la participation à la 
guerre voulue par M. King et ses 
ministres, y compris ceux du Qué­
bec, il ne fait pas de doute que M. 
Laurendeau Fa exprimé à maintes 
reprises, en des formules nettes et 
précises. De nombreux candidats 
de l’Union nationale ont fait la mê­
me chose. Et ce sentiment qu’ils 
exprimaient est celui de la provin­
ce de Québec et du Canada fran­
çais, sentiment qui s’est traduit, en 
avril 1942, par le non formidable 
du plébiscite. Le résultat du scru­
tin d’hier se présente manifeste­
ment comme une réitération du 
non prononcé à l’occasion du plé­
biscite par la presque totalité de la 
population non pas de la province 
de Québec, mais du Canada fran­
çais.

D’ailleurs, combien parmi les 
candidats libéraux élus hier, dépu­
tés anciens ou députés nouveaux — 
il y a le cas typique de M. Jacques 
Dumoulin (Montmorency) — n’au- 
raient-ils pas connu la défaite, s’ils 
n’avaient pris, comme ils l’ont fait, 
des attitudes teintées de nationalis­
me, nettement en opposition avec.la 
poliliqne de guerre de M. King et 
de son gouvernement.

Le résultat du scrutin d’hier 
prend de ce fait une signification 
qu’il convient de souligner.

Emile BENOIST

Le talon du bulletin
Il nous revient diverses plaiqtes 

au sujet d’irrégularités commises 
par le scrutateur (“sous-officier- 
rapporteur”) dans la préparation 
et la mise en boite du bulletin de 
vote.

Ce morceau de papier officiel 
étiat muni d’un talon et attaché à 
une souche. Le scrutateur devait 
inscrire aii verso de ce lalon un 
numéro correspondant à celui ins­
crit en regard du nom du votant 
dans le registre du scrutin, puis le 
scrutateur devait, en plus, apposer 
les initiales de ses nom et prénoms 
sur le dos du bulletin, de manière 
que ces initiales restassent visibles 
lorsque le bulletin était plié.

Mais lorsque le votant remettait 
son bulletin marqué au scrutateur, 
ce dernier avait l’obligation de dé­
tacher immédiatement ce talon et 
de le détruire, et cela “à la vue de 
tous ceux qui se trouvaient pré­
sents”, avant de déposer le bulletin 
dans la boite.

Certains scrutateurs ont contre­
venu à cette prescription en négli­
geant de détruire le talon et en l’in­
troduisant dans les urnes sans le 
détacher du bulletin correspondant. 
De» électeurs y ont vu une manoeu­

vre destinée à répérer le choix des 
votants.

Ce fait de ne pas détacher le ta­
lon constitue une irrégularité mais 
n’encourt pas (’invalidation du bul­
letin. Toutefois, la loi commande 
au scrutateur de détacher et de dé­
truire ce talon au moment du dé­
pouillement du scruitn, “en ayant 
soin de cacher à toutes les person­
nes présentes les numéros qui y 
sont inscrits et de ne pas les exa­
miner lui-même”. Néanmoins, lé 
scrutateur reste passible d’une pei­
ne pour son irrégularité.

Avec Fexténsion du suffrage, il 
faudra songer à instituer des cours 
d’initiation au vote dont les offi­
ciers d’élection et plusieurs volants 
feraient leur profit.

Trois sur cinq défaits
Cinq députés aux Communes 

avaient résigné leurs sièges fédé­
raux pour jeter leur dévolu sur la 
politique provinciale aux élections 
d’hier. Deux d’entre eux seulement 
ont été favorisés par le sort des ur­
nes: M. Edouard Lacroix, porte-pa­
role du Bloc dans la Beauce, et M
L. -P, Lizotte, libéral, qui l’emporte 
dans Kamouraska, district électoral 
de nouveau séparé de la Rivière-d i- 
Loup.
• La fortune du scrutin n’a pas fa- 

varisé les trois autres: ni M. Lionel 
Berlrand, qui ambitionnait de re­
cueillir la succession libérale de
M. Hector Perrier, dans Terrebon­
ne, ni M. Maurice Gingues, que M. 
Godbout avait appelé dans ses con­
seils ministériels, ni le Dr Pierre 
Gauthier, organisateur du Bloc, qui 
a subi une défaite dans son comté 
de Portneuf aux mains de M. Boua 
Dussault, ancien ministre de l’Agri­
culture dans le ministère Duplessis, 
de 1936 à 1939.

Les parlementaires de Québec 
passent plus souvent du domaine 
provincial à l’arène fédérale, pins 
vaste. L’inverse est moins fréquent.

• Louis RO B ILLARD
#-vm-4«

cat net
du gtinckeux

Un gouvernement tombe, un sufre lui 
succédera; la via continue, la grive aussi.

« e »
Quand M. Godbout, sans doute par 

erreur ou distraction, a parlé de la possi­
bilité de guerre civile, avait-il en vue 
des rencontres dans te genre de celles 
qui se sont produites, hier, à proximité 
de la rue Sainte-Catherine antre bandes 

i de gens armés de revolvers et de matra­
ques ? La Bloc populaire, c’est chose 
sûre et certaine^ n y éf ah pour rltn.

Après les scrutins du Québec, de F 
berta, de la Saskatchewan, et après 
scrutin qui sWi vient au Nouve; 
Bruswiek, M. Mackenzie King va- 
marquer de l’empressement à soumet 
sa cause aux électeurs de tout le pai 

* * *
Le Canada prétend que M. Godbou 

eu à livrer une lutte inégale. Il veut s 
dôute dire que la lutte fut inégale . 
■promesses de M. Godbout.

★ ★ *
Des caricatures stupides que ie Can. 

a commandées à Lapalme et qu’il a u 
lisées au cours de la campagne, font < 
le Canada reste maintenant avec la p 
me de la sottise.

» ¥ *
Le revolver, la matraque, le gour 

ferré, le coup de poing américain, la g 
cette et autres petits joujoux de mé 
sorte, sont-ils des instruments qui ci 
viennent à l’occasion d’une élection i 
mocratique en pays démocratique ■’

¥ ¥ ¥
Le bulletin de vote qui a servi I

était-il bien de nature à faire respe< 
le secret du scrutin ?

* ★ ★
Le Bloc populaire vient de naître 

monde parlementaire québécois. Les q 
tre députés qu’il a opiurront tort bien 
multiplier, d’ici peu, en progression g 
métrique. Les circonstances peuvent 
prêter.

* * *
Sfanstead aura été comme le fon 

ment et la fondation du Bloc.

9-vni-44 Le Grincheux

Choses d’hier 
et d aujourd’hui

“Que nous aimions cela ou not 
gouvernement, par le moyen de I, 
de l’impôt de guerre sur ie reven 
la loi de l’impôt sur les excédent 
profits, nous a donné à tous un pa 
naire privilégié dans nos entrep 
— M. Ilsley'; ministre des Finance: 
un partenaire qui participe fous à 
les profits tandis que l’entreprise 
sume toutes les pertes.”

I. C. LEETHAh 
oomntable a 

: Conférée ce i Montréal, it 14 (an 
19441.

'Cendrillon"
Un classique

Nous commençons aujourd’hui h 
publication de l'un des classiques 
de la langue française, le Cendrillon 
de Ifcrautt, que tous nos lecteurs 
UroÂ, ou relirual, avec plaisir*
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M. Godbout affirme qull n’a 
qu’un désir, celui de servir

Que je sois ou pouvoir ou dons l'opposition, je veux 
servir ma province, dit-il alors que le résultat du 
vote était encore incertain — Ce qui m'intéresse, 

c'est l'avenir de ma province

M. Duplessis remporte au 
scrutin d’hier

l'UnionCe matin, il manquait juste un siège à' ' ‘ 1 J < lememaire. m. oiaciuaore a rcpunuu
natiohale pour avoir la majorité absolue dans ie < irn étau absent au moment où ron

- - — ■* - - * -y discutait de ces choses. Les amen-

province, il devrait pouvoir en éta- | 
.me, atin de permettre à îa pro- i 

vince de faire ce que les banques à 1 
charte ne peuvent ou ne veulent pas 
faire. M. J.-L. Ilsley, ministre des 
Finance*, a reproché à M. Black- 
more de n’avoir pas proposé ses 
amendements à la Commission par­
lementaire. M. Blaekmore a répondu

Québec, 9 (D.N.C.) — “Ce qui 
m'intéresse, ce qui m’a toujours in­
téressé, a déclaré hier soir M. Adé­
lard Godbout, ce n’est pas le pou­
voir, c’est l’avenir de ma province, 
.l’attends, l’âme sereine comme la 
vôtre, le résultat final”,

L’allocution du premier ministre 
de la province a été particulière- 
ment émouvante. Lorsqu’il a parle 
à la radio, la situation était encore 
indécise et les rapports, parfois 
contradictoires, continuaient à ar­
rive^ à son bureau. Vers 10 h. 30, 
on vint lui dire qu’on venait d’en­
trer en contact avec les autres 
chefs de parti, pour qu’ils puissent 
à tour de rôle adresser la parole à 
la population. “Quant à moi. je suis 
prêt’’, dit le premier ministre, qui 
continua à causer avec le groupe 
d'amis qui l’entourait. Invité à se 
rendre au micro, à 10 h, 45, M. 
Godbout se laissa aller à l'improvi­
sation. comme si les fatigues d’une 
!mte électorale ardue et les événe- 
rrects qui se précipitaient depuis 
quelques heures, contrairement à

maine financier, mais dans le do; 
maine intellectuel et moral. J’ai 
tâché de faire comprendre à la po­
pulation de la province de Québec 
quels étaient nos principes, les 
principes véritablement sauveurs 
pour nous dans l’avenir. Peut-être 
nie suis-je trompé. Peut-être aussi 
avais-je raison, je le crois encore. 
Mais je croyais que la province, dé­
finitivement, reconnaîtrait que c’est 
dans l’ordre et dans la paix basées 
sur la coopération que véritable­
ment elle aspirait à construire cet 
avenir.

Si je suis dans l’opposition dans 
les mois prochains, je promets à 
ma province, au parti au pouvoir, 
la même collaboration que j’ai tou­
jours offerte quand j’étais au pou­
voir aux partis d’opposition pour 
travailler ensemble à l’avenir des 
nôtres. Québec est appelé à un 
grand avenir. Il y atteindra à con­
dition que sa population continue 
d’être ce qu'elle a été dans le pas­
sé: paisible, progressive, véritable­
ment patriote. Je voudrais bien 
que mes compatriotes ne se me- 

e mot de patrio-se* prévisions, étaient déjà un sou- ,)rennent pas sur c
lointain. Cependant l’émo- j [jsmei j| ne consiste pas en des 

ho» qui fétreignait était plus forte (jt;ciarations publiques, si clairon- 
ç.-.V, r.e le laissait paraître. Sa : nantes Soient-elles. Il doit surtout 
v \ eut peine à répondre à l’élan consjster dans des actes, et le pre- 
it v'p inspiration, lorsqu'il voulut | m;er ces actes doit être l’accep­

tation des sacrifices non seulement 
pour les individus, mais peut-être 
surtout pour les hommes publics; 
sacrifices de dire parfois la paro­
le victorieuse qui apporterait le 
vote des électeurs, mais qui peut- 
être compromettrait l'avenir de la 
province.

Je n’ai jamais voulu la dire cette 
parole, je ne la dirai jamais. Je 
sortirai de la politique plutôt que 
d’y rester en me conduisant de fa­
çon à ne pas méritre le respect 
de moi-même et à me laisser enva­
hir par la conviction que je perds 
le respect des miens.

Je ne sais pas encore quel sera 
le résultat. Tout ce que je promets 
à mes compatriotes c’est que tant 
que je serai dans la vie publique, 
je continuerai de servir. Si nos 
adversaires sont victorieux ils peu-

rrœtr cîcr de façon toute particu 
îiër-f ses électeurs de ITslet.

Mme Godbout était venue à la 
rencontre de son mari au Parle­
ment «g elle fut îa première à lui 
serrer la main après son allocution 
a h radio. Le premier ministre 
avait quitté Québec hier après-mi­
di pour se rendre dans son comté, 
ü reçut ies résultats de ITslet, à 
ITslet même et remercia ses élec­
teurs du nouveau témoignage de 
confiance qu’ils venaient de lui 
donner. M. Godbout partit ensuite 
pour Québec et arriva à son bureau, 
au parlement, un peu après dix heu­
res.

“î! vous paraîtra peut-être étran­
ge, dit tout d’abord le premier mi­
nistre. qu’à ce moment je ne puisse
vous donner des nouvelles exactes ___
de l’élection qui a eu lieu autour-1 vent'compter”‘de ma part sur une 
d’hui dans la province de Quebec. | p|eine loyale et entière collabora- 
Connne vous j’attends, l’âme serei-ition> ^ adversaires sont victo- 
ae. le résultat final. Ce qu: m’inté-| ripux> je ieur souhaite d’être heu 
•esse, ce qui m’a toujours intéressé. a I’-aminiiir-oinn rie la nro
:e n’est pas le pouvoir, c’est l’ave

prochain Parlement — Deux sièges incertains et 
l'élection à venir dans Charlevoix-Saguenay —
Déclaration de M. Maurice Duplessis, qui a enlevé 
22 sièges à M. Godbout — Le vote a dépassé de
beaucoup le million — Le Bloc populaire, tauten g^ard^M. g.-g. McGeer, a annon- j 
n'avonî aue quatre représentants élus a Quebec, cé à la Chambre, au cours du dé-
n uyum huc ft l i j bat, qu’il n’avait pas l’intention dedétiendra probablement la balance du pouvoir

dements de M. Blaekmore n’en ont 
pas moins été battus à la Chambre 
hier après-midi.

M. McGeer
Le député libéral de Vancouver-

Québec, 9 (C. P.) — M. Maurice 
Duplessis a déclare aujourd hui 
qu’il reprendrait son poste de pre­
mier ministre de la province de 
Québec après cinq ans dans l’oppo­
sition bien que son parti fût encore Edmond Hamelin. a une avance 

4 - .................. 1 non officielle de 12 voix sur son

lir de ma province. Chef du gou­
vernement on chef de Topposiiton 
provinciale, je tâcherai de conti- 
mer de servir, d’aider les miens de 
Iravailler à préparer notre avenir. 
Si les derniers résultats, poursuivit 
M. Godbout, nous permettent de 
continuer d’administrer la provin­
ce, je le ferai avec les mêmes sen­
timents, selon les mêmes principes

reux à l’administration de la pro­
vince, c’est-à-dire de pouvoir la 
conduire vers ses très hautes desti­
nées. La valeur de sa population 
beaucoup plus encore que scs res­
sources naturelles lui garantit cet 
avenir. Je voudrais être de cette 
grande oeuvre un très bumble col-1 
laborateur.

Aux électeurs de Tlsle.t il me sera 
permis de dire un merci tout par­
ticulier. Peut-être ne les ai-je pas

à un siège de la majorité absolue, à 
la suite des élections générales 
d'hier. Deux sièges sont encore 
douteux et l’élection aura lieu plus 
tard itans un autre. Des quatre- 
vingt-huit sièges certains l’Union 
Nationale en a recueilli 45, les li­
béraux 37, le Bloc Populaire 4, la 
C.C.F. un et les nationalistes un.

Cette quasi-égalité entre les deux 
partis principaux fait suite à une 
campagne politique épique, qui s’est 
terminée hier par deux bagarres 
dans un comté de Montréal, au 
cours desquelles 19 personnes fu­
rent blessées. On rapporte aussi 
que 71 autres personnes ont été in­
carcérées par la police provinciale 
sous l’accusation d’avoir eu en leur 
possession des armes contondantes.

Le premier ministre, M. Godbout, 
qui ne pourrait rester au pouvoir 
que par un quasi-miracle constitu­
tionnel, n’a pas voulu faire de com­
mentaires. Ses collègues libéraux 
sont passés de 59 à la dissolution 
des Chambres à 37 ou 38, bien 
qu’ils aient reçu plus de votes que 
l’Union Nationale. "Attendons les 
résultats finals de l’élection”, a-t-il 
dit.

Le sort de l’élection semble tenir 
dans le résultat de deux comtés et 
peut-être dans celui de l’élection 
retardée de Charlevoix-Saguenay, 
où le vote aura lieu le 24 août. Mais 
il semble que l’Union Nationale 
doive l'emporter.

M. Duplessis a semblé indiquer 
son espoir de voir sa marge gran 
dir ou au moins 
déclarant que le résultat “était une 
punition pour ceux qui ont ^aban- 
donné nos droits provinciaux”.

Il a ajouté que la province adop­
terait une politique qui lui permet­
trait de rentrer çn possession de 
tous les droits qu'elle a abandonnés 
depuis quelques années. Cette dé­
claration faisait suite à ses nom­
breuses déclarations dans le même 
sens au cours de l’élection.

poser sa candidature aux prochai- 1 
nés élections fédérales. M. McGeer ! 

Entretemps l’intérêt se porte sur la tenu à faire cette déclaration ! 
les comtés de Maisonneuve, à Mont-lavant de se lancer à l’attaque. Son j 
real, tt de Rouville. Dans Maison-1 discours était vivement attendu, car | 
neuve il ne manque que trois poils m sait qu’il a fait une lutte achar- j 
sur 221 et le candidat libéral, M. née à la mesure à la Commission de

la banque et du commerce. M. 
McGeer a exprimé 4e regret que 
le bill fût soumis à la Chambre à 
une heure aussi tardive. Il s’en

adversaire de l’Union Nationale, le
Dr J.-A.-F. Dans Rouville
on connaît les résultats de 24 poils ; est pris aux réserves des banques, 
sur 40 et les deux candidats, M-1 miestion qui a déjà soulevé de for- 
Laurent Barré, de l’Union Natio- midables débats. Il a demandé s’il 
nale, et M. Fernand Samson, libé- : était sage de laisser le contrôle de 
rai, prétendent tous deux avoir été I ja monnaie et du crédit à des gens
élus.

Le Bloc Populaire, avec 80 can­
didats, n’aura que quatre représen­
tants à Québec, mais c'est tout de 
même ce jeune parti qui détiendra 
probablement la balance du pou­
voir.

Le parti C.C.F. avait 24 candi­
dats et il en a fait élire un, le pre­
mier représentant de ce parti élu 
dans la province. C'est M. David 
Côté dans le comté de Rouyn-No- 
randa.

Les députés fédéraux qui ont dé­
missionné à Ottawa pour se pré­
senter aux élections provinciales 
n’ont été que modérément heureux. 
M. Edouard Lacroix a été élu pour 
le Bloc populaire dans Beauce et 
M. L.-P. Lizotte, candidat libéral, a 
été élu dans Kamour^ka. Dans 
Terrebonne, dans Sherbrooke et 
dans Portneuf les députés fédéraux 
ont été battus. Il s'agit respective­
ment de MM. Lionel Bertrand, li­
béra), Maurice Gingues, libéral, et 
Pierre Gauthier, Bloc populaire.

Le vote a dépassé de beaucoup le 
million, pour la première fois dans 
rhistoife de notre province. Cette 
augmentation est due au fait que 

se maintenir en femmes avaient pour la pre­
miere fois le droit de vote et aussi 
parce que la température a été ma­
gnifique dans la presque totalité 
des comtés de la province.

A 32 ans, M. André Laurendeau, 
chef du Bloc populaire canadien, 
sera le plus jeune chef de parti à 
l’Assemblée législative. Les autres 
comtés qui ont élu des candidats 
du Bloc sont ceux de Beauce, de 
Stanstead et de Beauharnois.

dont le premier souci est le profit 
personnel. Le député a parlé de 
la dette nationale. Il s’est demandé 
avec anxiété jusqu'à quel point l’on 
peut laisser les dettes s’accumuler. 
M. Towers, gouverneur de la Ban­
que du Canada, n’a-t-il pas dit que 
si la dette nationale continuait 
d’augmenter, elle imposerait un 
fardeau intolérable à la nation?

Autres discours
Il y a eu plusieurs autres dis­

cours, notamment ceux de M. Ar­
thur Slaght, libéral de Parry 
Sound, et de M. W. A. Fraser, libé­
ral de Northumberland, Ontario. 
Tous deux n’ont pas exprimé les 
mêmes idées. M, Slaght est de l’a­
vis de M. McGeer; il l’a appuyé 
dans sa lutte à la commission par­
lementaire, tandis que M. Fraser

PROCHAINEMENT
La nouvelle récolte 

des fameuses

POMMES
de FRELICHSBURC

sera en vente ici.

CONSERVEZ VOTRE SANTE en 
mangeant un fruit sain cultivé 
scientifiquement, récolté mûr, et 
quand mêmn facile à conserver.

PHARMACIE MONTREAL
La plus grande Pharmacia da détail au monda

OUVERTE JOUR ET. NUIT —Tel. HA. 7251

pour le rôle que vous aurez joué 
dans l’avènement d’une ère nouvel­
le meilleure.

“Etant revenu à Québec juste à 
temps pour une assemblée politi­
que, je n’ai pu vous communiquer 
tous ces sentiments et bien d’autres 
encore hier soir. Je vous prie d’ac­
cepter mes félicitations les plus 
cordiales et mes meilleurs voeux, 
et soyez assuré que personne ne se 
rend compte plus que moi des 
nombreux titres que vous avez à 
notre affection.

Adélard GODBOUT .

L'accord anglo-étatsunien 
sur le pétrole

Pour écarter le danger de disputes 
éventuelles d'après-guerrq,

L’An-Washington, 9 (A. P.), 
gleterre et les Etats-Lnis ont signe 
hier un pacte de politique de petro- 

MUv Je fait en vue de prévenir les dispu-
approuve la politique ministérielle. | tes d’après-guerre entre deux allies

que depuis cinq ans nous avons tâ-i toujours parfaitement servis, mais 
rhé d’appliquer à l’administr'ation i j’ai tâché de les bien servir. Us 
de la province. J’ai essayé de’ser- i m’ont tenu compte de mes inten- 
vir fidèlement. J’ai tâché d’être i lions, et je leur en suis reconnais- 
honnête, non seulement dans le do- I sant.

Notre ministre des finances 
ne s’inquiète pas de la dette

M. Slaght a pris la peine de dire 
qu’il n’en avait pas personnelle­
ment contre les hommes qui diri­
gent et administrent nos institu­
tions bancaires. Il en veut au ré­
gime qui ne correspond plus aux 
besoins de notre temps. M. Slaght 
s’ést appuyé sur des déclarations 
que M. Mackenzie King avait fai­
tes en 1933 lorsque la Chambre étu­
diait les questions financières. M. 
Mackenzie King réclamait alors, en 
faveur du gouvernement, le con­
trôle de la monnaie et_ du crédit. 
Là-dessus M. Slaght a bâti un plai­
doyer. Comme il est avocat il s’esrt 
escrimé avec plusieurs députés li­
béraux.

Léopold RICHER

Neuvaine à sainte Thérèse
Demain, jeudi, 10 août, commen­

cera la grande neuvaine de jeudis 
préparatoire à la fête de sainte 
Thérèse de i’Enfant-Jésus. Comme 
par le passé, cette neuvaine se fera 
tous les jeudis à 3 h. de l’après-mi­
di et à 7 h. 30 du soir, en l’église 
Sainte-Thérèse de l’Enfant-Jésus, 
située au no 8200 rue St-Hubert.

La foule chante des cautiques; 
on y récite les litanies de sainte 
Thérèse et les prières de la neu­
vaine. Le tout se termine par le 
chant du pèlerinage et la vénéra­
tion de la relique. (Comm.)

R£NAi5SANCE-FiLM5

(suite de la première page)

Joseph Bonnet
------------------------------ - j Les gr£Ve,
S qu’n°était’«.’artiste* cÜrctjen, «. CUrep» GillU memte. d, U 

vi, lu, au service de l'E,U; îj se d’abord, puis de l’art musical » soûle vêla questiondes Kr^’es
ensuite. D’urtres que „,»i, du, t'o.t o^'ïe ; sur 1. ,o, d» bandue, M. 5™=es> vofre inlé,rité

pourrait mettre fin à ces grèves fa­
cilement, pour peu que les intéres­
ses fissent preuve de bonqe volon­
té. La discussion a rapidement pris 
une tournure politique.

La loi des banques
Lorsque la Chambre a repris le

M. l’abbé Fernand Beauchemin,, ... i mec a
vicaire à Sainte-Luce-sur-Mer. n0,lls courant^drsT^rema -quabie's "corn- ' tramways à Montreal, ues oeux g 
communique les notes suivantes ! cou.r^m ae ses remarquables cum nnrfent atteinte à l effortsur M. Joseph Bonnet, l’éminent | Prions pour le grand orgue, sau-1'«tKirt^at^inte^^eii^
organiste, dévédé subitement là-bas ! j* i en mesure de déterminer leur léga-

Souhaits deM. Godbout 
è M. King

Ottawa, 8 — Le premier minis­
tre, M. Mackenzie King, a reçu le 
télégramme suivant du premier 
ministre Adélard Godbout:

“J’avais l’iniention de revenir 
hier de LTslet à mon bureau en 
temps pour vous adresser à l’occa­
sion du 25e anniversaire de votre 
élection comme chef du parti libé­
ral l’expression de mon admiration 
sincère pour le dévouement total 
que vous avez déployé au service 
de notre pays en même temps que 
de notre cause, pour la façon dont 
vous avez affronté les vicissitudes 
politiques et accompli les plus ru

Montréal. Ces deux gré-! John Blaekmore, leader créditiste,

la semaine dernière.
M. Joseph Bonnet, organiste de 

l'église de Saint-Eustache, à Paris, 
et artiste de renommée universel­
le, est décédé la semaine dernière. 
En août 1940, il était parti pour 
les Etats-Unis, pour ne pas manquer 
à sa parole donnée, ayant signé des 
engagements de concerts avant la 
guerre. Il était accompagné de Mme 
Bonnet et de ses deux enfants, 
Françoise-Romaine et Benedict. Il 
décida alors d’établir son domici­
le aux Etats-Unis, jusqu’à ce que 
les circonstances lui permissent 
de rentrer dans son pays avec les 
siens. Cette année 1944, son état de 
santé laissait beaucoup à désirer. 
Sur le conseil de ses médecins, il 
résolut d’aller passer l’été à la cam­
pagne. Depuis un mois il était avec 
sa famille à Sainte-Luce-sur-Mer. 
La mort le frappa assez soudaine­
ment, lui permettant tout de même

' sjcai’contem'porai'n’ dU monde n,u I litê. De la pan de» employeur» à 
sical contemporain. i Halifax, il y aurait flagrante viola-

Tout récemment, il me disait ! tion de la loi ou défi de l’autorité, 
combien plus il préférait la simpli- A Montréal l’union qui est çensee

• . • 1 l i * _ * ! J :  w — r. WA*-. ••Amninv. 1 ne- a m rxlni'OC o P t P fl P -cité solennelle dès mélodies grégo- représenter les employés a été dé 
riennes à tout ce que le génie joint terminée conformément à la loi : ou
au talent humain peuvent appor 
ter de nouveautés polyphoniques. 
De fait, depuis qu’il s'est familiari­
sé à fond avec la musique d'Eglise

ne devrait donc pas permettr» a un 
groupe minoritaire de faire de l’a­
gitation. M. Gordon Isnor, libéral qu’il appuyait la suggestion de M

de i a soutenu que la bill devrait per­
mettre aux gouvernements provin­
ciaux d’établir leurs banques. M. 
Blaekmore a proposé un amende­
ment à cette fin. M. Blaekmore a \ 
proposé un deuxième amendement 
qui aurait eu pour conséquence de 
placer les banques provinciales en 
dehors de îa juridiction de certai­
nes provisions du bill. M. M.-J. 
Coldwell, leader de la C.C.F., a dit

solue, pour l’homme au coeur d’or 
que vous êtes, pour les nobles mo­
tifs qui inspirent vos initiatives 
dans le champ du bien-être social, 
pour votre large vision du monde,

et de servir d’arme pour renforcer
la paix. . , . iL’accord négocié par 1 assistant- 
secrétaire d’Etat, M. Edward Stetti- ! 
nius. pour les Etats-Unis, et par lord 
Beaverbrook pour l’Angleterre, est 
le premier pacte fait en vue du com­
merce et de la sécurité d’après-guer-

Les deux pays se sont accordés 
sur le fait que le traité entrera en 
vigueur lorsque les signataires signi­
fieront qu’ils sont prêts.

Les Etats-Unis doivent faire ap­
prouver par le Sénat ce pacte et un 
porte-parole a dit qu’il n'est pas en­
core décidé.

En plus de l’établissement d’une 
commission anglo-étatsunienne, pl,u~ 
sieurs autres points ont été établis, 
ce sont: . .1— L’assurance d’approvisionne­
ments pétrolifères adéquats à tous 
les pays pacifiques à des prix rai­
sonnables sur une base non discré- 
minatoire sujets à des arrangements 
ultérieurs de sécurité;

2— le développement des ressour­
ces pétrolifères en vue d’un avance­
ment économique dans la produc­
tion;

3— la reconnaissance du principe 
de chance égale dans l’acquisition 
de concessions;

4— ie respect des contrats des 
concessions valides;

1—libérer la production et la dis­
tribution du pétrole des restrictions 
non nécessaires.

Retenez le “Devoir" d'avance 
chez votre dépositaire -1- c'est le 
SEUL MOYEN de ne jamais le man­
quer — B sous le numéro.

Téléphones au service du tirage : 
BEIair 3361* : il vous donnera l’adresse 
d’un dépositaire de votre voisinage.

AU CHALET
Dimanche

Garçon pour faire les courses; 
moins de 16 ans; promotion éven­
tuelle; emploi permanent. S'adres­
ser “Le Devoir", 430 Notre-Dame* 
est, Montréal.

OPTOMETRISTS
Hubert 

Jérôme

La Municipalité Scolaire de 
St-Antoine de Châteauguay 
demande des institutrices. Sa­
laire $600.00. S'adresser au se­
crétaire : Marc-A. Lussier, St- 
Antoine-Abbé, Co. Huntingdon,

P.Q.

de Halifax, s’est dit désireux de
telle que la veulent les Souverains j voir la grève prendre fin le plus 
Pontifes, on sent bien que l’inou- tôt possible. D après H. Humphrey 
tillable Motu proprio de S. S. Pie X : Mitchell, ministre du Travail, on
sur la musique sacrée était devenu ! ______________________________
pour lui comme le mot d’ordre qui j 
a orienté a vie d’organiste.

Un autre détail que je dois noter j 
ici c’est le souci qu’avait M. Bon- j 
net de donner à son exécution mu- j 
sicale toute la perfection disponi- ] 
ble. Pas de demi-mesure, mais tout j 
le travail possible pour une techni­
que solide, en vue d’un rendement 
supérieur. Il me disait ces choses

Blaekmore. Si le gouvernement al- 
bertain estime qu’il faut une ban­
que provinciale pour mettre en va­
leur les ressources naturelles de la

de recevoir les secours spirituels tout bonnement, mais d’une con- 
de l’Eglise. M. Bonnet était âgé demotion qu’il a dû faire passer chez 
soixante ans. ! ceux qui ont bénéficié de ses le-

II convient de relever brièvement çons. Il a donc compris la pensée
quelques traits de cette personna 
lité éminente. J’ai eu cet honneur de 
connaître la famille Bonnet à son 
arrivée ci. Dès la première rencon­
tre, j’ai compris, ce que je retien-

Imprimés de deuil
MEMENTOS — REMERCIEMENTS 

Imprimés ou gravé*i ■ ■
Prhi at spécimens sur demanda

l’Imprimaria Populaira. Limité# 
430. Notra-Dama est, Montréal

Tél. BEIair 3361

de Pie X au sujet de l’art musical j | 
sacré.

Oui. Et d’autant plus et mieux 
qu’il était personnellement un 
grand chrétien. Quoiqu’en repos, je 
le voyais souvent, même sur semai­
ne, à la messe; pour s’y rendre, il 
devait marcher son mille. Et ce 
qu’il importe de souligner discrète 
ment, tout en respectant l’intimité 
de sa piété liturgique, c’esl que cet 
te messe, à laquelle il communiait, 
était bien “sa” messe...

Comment ne pas apprécier 
it quan

CALENDRIER

S« MOIS AOUT 31 JOURS
Demain: JEUDI 10 AOUT 1944 

S. LAURENT, diacre, martyr.
Lever du soleil. 4 h. S3.
Coucher du soleil, 7 h. 16.
Lever de la lune. 11 h. 03.
Coucher de la lune, s. 11.

Pleine Lune, le 4. à 7 h. 30 du malin. 
Dernier Quartier, le 10, à 9 h. SZ m. du soir. 
Nouvelle Lune. le 18. A 3 h. 25 du soir. 
Premier Quartier. le 26. à 6 h. 39 m du soir

t.
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de j
tels exemples, surtout quand ils 
sont vécus sous nos yeux? La Pro­
vidence a voulu qu’un bon catho­
lique et un grand Français vint 
mourir en terre canadienne. Nous 
sommes, nous aussi, catholiques et 
Français, et nous sympathisons 
avec la famille, dans ce deuil qui 
s’ajoute aux embarras où la guerre 
la nlace. Elle trouvera, — je le 
sais déjà — réconfort auprès d’a­
mis sincères et fidèlA, en atten­
dant le jour où ils pourront rega­
gner la terre de France.

Je ne suis pas organiste, de pro- ! 
fession du moins, ni critique mu­
sical. Pourtant, je ne puis rester 
étranger au beau musical, dont il 
fut artisan. De plus, ayant eu cette 
heureuse chance de rencontrer la 
famille Bonnet au cours du mois 
qu’elle a passé ici, je me fais un 
devoir de rendre à l’illustre dispa­
ru ma modeste part des hommages 
qui, sans doute, lui sont dus, en 
mémoire d’une carrière si bien 
remplie.

Fernand BEAUCHEMIN, 
pire, vicaire.

Sainte-Luce-sur-Mer,
4 août 1944.

Il n’an coûta RIEN pour vous renseigner. Eertves-nous le* noms 
d* vos père et mère et. par ta retour du courrier, nous vous Indi­
querons lo coût des recherches à faire peur compiler et dresser 
votre volume et votre arbre généalogiques.

INSTITUT
GÉNÉALOGIQUE
DROUIN

4184, rue Saint-Denis Montréal

Une oeuvre nationalo digne de votre encouragement. Im­
mense documentation méthodiquement accumulée. 31 en* 
de recherches patientes. Généalogie de tout Canadien fran­
çais. Franco-Américain ou Acadien. Ecrivei-nous pour ren­
seignements et honoraire*.

M
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L'ATTAQUE multiplie les blessés
Le btisoin de plasma sanguin s’accentue h mesure que s’intensifie la guerre. 
Votre sang peut servir à sauver une vie.
Faites-vous un devoir de vous rendre dès aujourd’hui à la plus proche clinique 
de donneurs de sang de la Croix-Rouge.
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Duplessis dit qu’il continuera 
;a politique sociale et familiale
-'est ce que déclare aux Trois-Rivières le chef de 

('Union nationale, après la victoire de son parti à 
l'élection générale d'hier — "Nous lutterons jusqu'au 
bout, jusqu'à la victoire finale pour le respect et la 
récupération de nos droits

LA GREVE DU TRAMWAY

Les Trois-Rivières, 9 (D. N. C.). 
*7 M. Maurice Duplessis a été réélu 
lier député des Trois-Rivières par 
une des plus fortes majorités qui 
dent été enregistrées dans le com- 
é. Il a obtenu 7,373 votes de plus 
[ue son plus proche adversaire, Me 
.éopold Pinsinnault, candidat libé- 
«1. Le candidat du Bloc populaire, 
|. Lucien Richard, a recueilli 960 
>otes.

Pas un seul instant la victoire de 
I. Duplessis n’a fait de doute dans 
on comté. Moins d’une heure après 
B fermeture des bureaux de votes, 
es adversaires lui concédaient déjà 
b victoire.

Ce fut la première élection con- 
lédée dans la province.

Le chef de l’Union Nationale a re- 
rueilli 12,687 votes; Me Léopold Pin- 
onnault 5,314 et M. Lucien Richard 
)60. M. Duplessis a pris la majorité 
ians 95 de 96 bureaux de scrutin.

Immédiatement après que les ré- 
lultats furent connus, l’incertitude 
lans laquelle la population se trou- 
rait quant au résultat final pour ton­
ie la province n’a en rien entravé 
'’enthousiasme des manifestants. Le 
tortège des partisans de M. Duples-

lisans de l’Union Nationale ve­
naient me faire part à ma demeure 
de leur loyauté et de leur fidélité, 
la presse et la radio s'ingéniaient 
à donner des résultats contradic­
toires, comme des gens traqués qui 
ont peur du verdict populaire”.

Des adversaires,ont fait courir le

Les employés du tramway pourront 
obtenir du travail temporaire

Le service sélectif a reçu l'ordre d'accorder des permis de travail aux grévistes
qui en demanderont — M. Marquette répond à la compagnie-----Quelques

inconvénients de la grève ----- Assemblées importantes ce soir

M. André Laurendeau exprime sa 
confiance en l’avenir

par Pierre LAPORTE
Une seule nouvelle importante ce 

matin: le gouvernement fédéral a 
déclaré aux autorités du Service sé­
lectif à Montréal qu’il leur était loi­
sible d’accorder à tous les grévistes 
du tramway qui en feraient la de

bruit durant la campagne électo-i mande des permis temporaires de
raie que M. Duplessis allait quitter....................
définitivement Trois-Rivières. No­
tre député a répondu à cette ru­
meur par une profession de foi tri- 
fluvienne. “Je suis né aux Trois-Ri­
vières, dit-il, j’y ai vécu et j’y ai
grandi et je veux dans plusieurs 
années dormir ici mon dernier 
sommeil. Nous ne sommes pas ici 
seulement des concitoyens, nous 
sommes les membres d’une même

travail, soit pour la ville, soit pour 
la campagne.* M. Paul-Emile Mar­
quette, directeur régional du Con­
grès canadien du travail et vice-pré­
sident national de la Fraternité ca­
nadienne des employés de tramway, 
a appris cette nouvelle par télépho­
ne d’Ottawa et il l’a immédiatement 
communiquée aux journaux.

Voici, d’après M. Marquette, ce 
que lui ont dit au téléphone les au-

»s s’est rendu dans tous les quar- iaa ^ les Mis hier, par
liers de la ville, notamment dans les narnissp \Wrf,dnUX bamb!ns1,de ]a 
parcs aménagés sous le régime de jln| re‘b’?ine 9U.1> 1 appe-

famille. Rien ne me fait plus plai- ! torités fédérales: “Le Service sélec- 
sir que d’entendre de mes conci-!1^ a re^u l’ordre de faire le meil- 
toyens, jeunes et vieux, même les i,eur usa8e Possible de l’employé de 
bébés — je ne veux pas parler des ! ,ramvvay et de lui accorder un per-
hébés du Bloc populaire _ m'ap- 'mis temPoraire de travail, soit à la
peler par mon prénom, car je m’ao- !ville soit a la campagne. Le Service 
pelle Maurice et je suis un enfant séJectif devra établir un système de 
de la Mauricîe,” ■ contrôle afin d’avoir les hommes à

M. Duplessis dit qu’il a été parti­
culièrement intéressé, au cours de

l’Union Nationale, de 1936 à 1939
M. Duplessis a suivi de sa demeu- 

j'e les résultats de l’élection. Dès 
* ;pt heures du soir, une foule con- 
tidérable a manifesté à l’extérieur, 
tf. Duplessis a reçu un grand nom- 
sre de télégrammes et d’appels télé- 
shoniques de tous les coins de la 
Province de la part de ses amis qui 
le félicitaient de son succès.

“Nous continuerons à Québec la 
politique sociale et familiale de 
l’Union nationale, nous la complé- 
'.erons et nous la perfectionnerons, 
nous lutterons jusqu’au bout, jus­
qu’à la victoire finale pour le res­
pect et la récupération de nos 
droits, oour l’avancement de la pro­
vince de Québec dans la voie du 
progrès”, déclara-t-il. M. Maurice 
Duplessis, chef de l’Unjon nationale 
et vainqueur à l’élection provipcia- 
le. a fait, cette déclaration devant 
vingt mille personnes qui s’étaient 
rendues en face de son domicile 
fl’aborcl, et puis au parc Saint-Phi- 
linpc, pour célébrer sa victoire à 
lin et celle de son parti.

I*- député des Trois-Rivières 
considère le résultat de l’élection 
d’hier comme “la punition infligée 
par la province à ceux qui ont 
abandonné ses droits.”

M. Duplessis a célébré avec la 
foule délirante qui Tovationnait la 
victoire de l’Union nationale, parti­
culièrement dans les six comtés de 
la région du Saint-Maurree. Il a fé­
licité de leur succès les nouveaux 
députés de la région, MM. Marc 
Trudel, de Saint-Maurice, Emery 
Fleury, de Nicolet, Romulus'Du- 
charme, de Laviolette, Maurice 
Bellemare, de Champlain, et Ger­
main Caron, de Maskinongé, de 
leur victoire contre les candidats 
de tous les autres partis. Il a 
ajouté qu’il se contentait pour le 
moment d’offrir ses félicitations à 
ses collègues de la région mauri­
cienne, mais qu’il ne tarderait pas 
à féliciter aussi chaleureusement 
tous les autres heureux élus de 
l’Union nationale à travers la pro­
vince.

“Le peuple du Québec, dit encore 
M. Duplessis, vient de rendre un 
verdict qui doit faire trembler ceux 
qui ont sacrifié les droits du peu­
ple.”

M. Duplessis a promis qu’il ferait 
terminer aux Trois-Rivières l’amé­
nagement de terrains de jeux com­
me celui du parc Saint-Philippe. Il 
y voit, d’ailleurs, la réalisation de 
son programme familial et social 
par le bien-être des enfants et des 
parents.

Il a continué en ces termes: 
“Trois-Rivières a été, comme tou­
jours, à l’honneur. Mon titre de ci­
toyen et de député des Trois-Riviè­
res, je le considère encore plus que 
celui de premier ministre de la pro­
vince. “Alors que, ce soir, les par­

la main dès que la grève se termi­
nera.”

M. Marquette a ajouté que si les 
responsables du service sélectif n’y

________  , , a , ,c_ i voient pas d’inconvénient, il va
la ni par son prénom, fui*’ont'de- Placer un homme à leur bureau 
mandé: “Maurice, nos terrains afin de prendre les noms des em-Maurice, nos terrains de 
1— jnand esl-ce que tu vas les 
nmr? 11 donne au public triflu- 
vieti la réponse à la question des 
(leux bambins. “Nous avons com- 
mencé, dit-il, a aménager des ter­
rains de jeu. Nous compléterons 
le beau parc Saint-Philippe, té­
moin ce soir d’une aussi vibrante 
manifestation, et nous en ferons 
d autres ailleurs. Car nous considé­
rons que les enfants des pauvres 
ont droit, comme les enfants des ri­
ches aux douceurs de la vie. Nous 
y vovons, d’ailleurs, la réalisation 
d une saine politique familiale”.

Le chef de l’Union nationale 
rend témoignage aux femmes. “Je 
sais, dit-il, qu’aujourd’hui, vous 
avez joué un rôle digne des tradi­
tions les plus belles de la femme 
canadienne dont les vertus, les ta­
lents et le patriotisme ne se sont ja­
mais démentis.” Il continue en dé­
clarant: “Indépendamment de ma 
modeste personne, je vous félicite 
parce que vous avez bien fait de 
punir ceux qui manquent à leurs 
devoirs envers la famille. Votre 
geste est appelé à avoir un effet 
important sur la libération de la 
province et la récupération de nos 
droits et libertés.”

M. Dupdessis déclare qu’il n’a 
pas entendu M. Godbout parler à 
la radio mais que, aux dernières 
nouvelles, celui-ci s’est avoué vain­
cu. “Nous avons entrepris un beau 
combat, dit-il, et nous le poursui­
vrons jusqu’à la victoire finale. Ce 
combat, il n’est pas celui d’un parti 
politique, mais celui d’une provin-

ployés de tramway qui iront de­
mander du travail. 11 sera plus fa­
cile ensuite de les retracer.

M. Marquette a aussi déclaré que 
l’on avait aménagé une section spé­
ciale pour les employés de tram­
way au service sélectif, sur la rue 
SaintrJacques. Au cours de l’avant- 
midi, un seul homme s’y est pré­
senté pour avoir du travail.

Déclaration de M. Marquette
Au cours de la matinée, M. Paul- 

Emile Marquette a remis aux jour­
nalistes une déclaration en répon­
se à certaines allégations de la com­
pagnie. Voici le texte de cette dé­
claration:

“L’une des principales raisons 
que la Cie des Tramways de Mont­
réal a avancées pour refuser de si­
gner un contrat contenant une clau­
se d’atelier d’union, c’est que l’a­
telier d’union priverait ses em­
ployés de leur liberté d’associa­
tion.

“La compagnie adopte mainte­
nant une attitude qui sent la fausse 
complaisance, l’hypocrisie et qui 
vient en contradiction directe avec 
ce qu’elle a fait jusqu’ici pour res­
treindre la liberté de ses employés.

“Tous les employés permanents 
de la compagnie, s’ils veulent de­
meurer à l’emploi de la compagnie, 
sont obligés d’être membres de l’As­
sociation mutuelle de bienfaisance 
de la Cie des Tramways de Mont­
réal. Ils n’ont pas le choix. Il exis-

ment se servir d’eux comme d’un 
camouflage pour cacher son attitu­
de franchement antiunioniste?

“Qui, de la compagnie ou des em­
ployés, ignore la liberté d’associa­
tion? L’exposé des faits relatés plus 
haut montre clairement que c’est la 
compagnie.”

Assemblée ce soir
La Fraternité canadienne des em­

ployés de tramway tiendra ce soir 
deux réunions, Tune à St-Henri et 
l’autre à Côte-St-Paul. La première 
aura lieu au coin des rues De Cour- 
celles et St-Jacques et la seconde au 
coin de l’avenue de TEglise et de la 
rue Eddy. M. Paul-Emile Marquette, 
vice-président national de la Frater­
nité, nous a déclaré qu’il aurait des 
déclarations d’une grande importan­
ce à faire au cours de ces assem- 
blétes.

D’autre part, les quelques dizaines 
d’employés de la Montreal Tram­
ways qui font partie du local 790 
des Unions internationales tien­
dront une réunion de leur côté ce 
soir, à la salle de l’Union de Com­
merce, 10/9, rue Berri.

Ceux qui souffrent de la grève
La Chambre de Commercé de 

Montréal nous fait tenir le commu­
niqué suivant dans lequel elle fait 
part au public des constatations 
faites au cours d’une enquête me­
née sous ses auspices et ceux de 
plusieurs autres corps publics et 
associations:

Les gens aux ressources modes­
tes et les malades souffrent des ré­
percussions de la grève du tram­
way, d’après une enquête faite en 
divers hôpitaux de la métropole.

Les cas de dispensaires ont di­
minué parfois dans la proportion 
de 50 pour cent.

Les malades, qui peuvent mar­
cher pour aller se faire traiter ne 
peuvebt plus se rendre à Thôpital 
parce qu’ils habitent trop loin et 
qu’ils ne peuvent payer un taxi.

Un cas en particulier a été ag­
gravé parce que le malade a dû 
marcher jusqu'à Thôpital.

Les cliniques, en plusieurs en­
droits sont presque désertes et dans 
un cas particulier, une clinique a 
été fermée. Il s’agit de la clinique 
dentaire des enfants à Thôpital des 
femmes, rue Tupper. Aucun enfant 
n’a pu s’y rendre hier; et demain, 
autre jour de clinique, on ignore 
ce qui arrivera.

Le Dr Emile-A. Jeannotte, de 
cette clinique, attribue cette situa­
tion à la grève.

On constate aussi une augmen­
tation du nombre des accidentés: 
des gens qui tombent des camions, 
des collisions, des chutes à bas de 
bicyclettes par des jeunes filles, 
qui se rendaient à leur travail en 
tramway jusqu’ici, etc.

Voilà un aspect de la grève qu’on 
ignore probablement un peu par­
tout.

Déclaration de la compagnie
Dans une nouvelle déclaration 

officielle, remise à la presse locale, 
hier soir, la Compagnie des tram-

'Lo victoire de Laurier et des autres députés du Bloc 
n'est, dit-il, que le départ d'une vague de fond qui 
va déferler sur la province de Québec" «— "Le Bloc 
populaire n'avait à compter que sur des dévouements 
désintéressés pour lutter contre les puissances 
financières"

M. André Laurendeau, chef pro-1 leux cadres, ces merveilleux collabo- 
vincial du Bloc populaire, a pronon* j râleurs de partout que je vols com- 
cé hier soir a Radio-Canada Tallo-
cution suivante 

“L’électorat du comté de Laurier 
et des autres comtés qui ont élu les 
députés du Bloc dans un magnifique 
mouvemenl de patriotisme a vaincu 
la coalition des puissances financiè­
res, l’argent des vieilles formations 
politques pour élire le chef provin­
cial du Bloc Populaire Canadien et 
quelques-uns de ses lieutenants.

La victoire de Laurier et des au-■“ICE kSV/ll» l<t Va'-'l 11 IJ u K II 1C- s-lvJS It Cl *11“ | « Jjf i « *
ways de Montréal relate d’autres : aiPutes f*u Bloc n est que le dé
faits, en marge de la grève. “La {wil,' 'i!1-0 de fom] dux va de
Compagnie, lit-on au début de la j [fn , a Pro},'nS^ de Quebec,
déclaration, “a eu, depuis plus de n>flv à 5’J[f . oc Populaire,
26 ans des contrats eollertifs avec 3a1 naval' a compter que sur des -o ans, aes contrats concents a\ec dévouements désintéressés pour lui­ses employés, relativement aux sa- (er contre les puissances fin/heiè- 
laires el aux conditions de travail. ; res, a dû créer des cadres, trouver

: les collaborateurs, choisir les candi- 
; dats pour faire face aux vieux par­
fis qui sont déjà organisés et qui

Les employés de la Compagnie 
ont. exercé leur droit incontesté de 
se joindre à des unions ouvrières, 
sans que jamais la Compagnie ne 
/ût intenvenu pour les y en empê­
cher.

“Les chefs de la Fraternité cana­
dienne des employés de chemins de 
fer et des autres transports insis­
tent maintenant, au moyen de la 
grève, pour obtenir T“atelier d’u­
nion” et affirment qu’“aucuue roue 
ne tournera pour servir le public, 
tant que l’union n’aura pas obtenu 
le droit d’exclure tout employé qui 
n’aura pas payé ses dus et qui ne se 
sera pas soumis à ses règlements, 
(de l’union).”

“Si l’on veut respecter et observer 
les principes primordiaux de sécu­
rité dans le transport du public, le 
droit que ces chefs d’union tentent 
d’obtenir sont de ceux qu’ils ne peu­
vent avoir.

“La. Compagnie ne s’objecte pas 
et ne s’est jamais objectée au fait 
que n’importe quel employé devînt

disposent d’une expérience vieille 
de plusieurs dizaines d’années.

*11 1 a fait. Ses cadres sont créés; 
ses cadres sont fidèles; ces merveil-

me si je les avais devant moi, et quo 
je salue bas dans la personne de 
mon organisateur en chef dans Lau­
rier, mon ami, M. Léopold Desjar­
dins, et de nos deux organisateurs 
en chef dans la province, M. Philip­
pe Girard et le Dr Pierre Gauthier. 
Tous ces braves qui ont travaillé à 
fond sans espoir de retour, tous ces 
braves recommenceront la lutte de­
main avec la même ardeur. Je n’ai 
jamais éprouvé autant d’espoir, de 
confiance et de foi en l’avenir que 
ce soir, date de l’arrivée à Québec 
des premiers députés du Bloc Popu­
laire Canadien. Encore une fois, 
merci, peuple du Québec qui, par 
îles milliers de voix que le nombre 
de nos députés ne représente pas, 
avez exprimé votre confiance dans 
le Bloc et votre désir de victoire. 
Encore une fois merci nos candi­
dats. nos organisateurs, nos collabo­
rateurs qui par votre dévouement 
et votre désintéressement nous avez 
enraciné dans le coeur un inébran­
lable espoir”.

La situation politique
Aux dernières nouvelles, l'Union nationale avait 45 

sièges, le parti libéral ministériel, 38 sièges et le- , sieges .. 
Bloc populaire, 4 sièges — Le résultat de Rouville 
encore douteux — M. Hamelin a une majorité de 
28 voix — Opinion d'un spécialiste en question 
constitutionnelle sur le problème posé par le scrutin 
d'hier * .* r 4 *L 23

Le résultat du scrutin dans trois
membre de n’importe quelle union’poils qui n’étaient pas encore rem 
qu’il considère apte à bien servir et très à la fin de la soirée d’hier, 
a protéger ses intérêts; mais, il est; dans le comté de Montréal-Maison- 
impossible d assurer un service ef-| neuve, donne à M. Edmond Hame- 
ficace et sûr si le droit des em-;lin, candidat libéral, une majorité 

rv“'* '0'”- de 28 voix sur son plus proche adployés pour conserver leur position 
ne dépend que des règlements de 
Tunion.”

Le conseil municipal
Le Comité exécutif étudie cet

versaire, le Dr J.-F. Galien, candi­
dat de l’Union nationale, aux élec­
tions provinciales d’hier. Y com­
pris l’élection de M. Hamelin, voici 
comment se répartissent désormais

après-midi la question de la grève | tes divers partis en lice: 
du Tramway, en vue de déterminer ; Union nationale 45; libéraux 38; 
s’il convoquera une séance spécia-! Bloc populaire 4; C.C.F. 1; natio- 
le du Conseil municipal pour dis- nalisfe indépendant 1; siège dou- 
cuter ce problème. teux 1 (Rouville); siège dont Télec-

Le président du Comité M. Asse-'tion eH retardée (Charievoix-Sa- 
lin a proposé de tenir une assem- guenay) 1; total, 91.
blée vendredi, dans Test.

ce qui n’entend pas demander de I te un système de perception à cette I
.............................. ' fin et ils sont obligés de payer des

contributions que la compagnie re­
tient elle-même sur le salaire de ses 
employés. Les employés sont obli­
gés d’appartenir à cette association 
qu'ils préfèrent ou non placer leur 
argent dans quelque autre système 
d’assurance. Ceux qui essaient 
d’exercer leur liberté d’association 
sont tout simplement forcés d’aller 
trouver un emploi ailleurs.

“Cette compagnie parle de liber­
té? C’est certainement un mot nou­
veau pour elle, car nous connars-

faveurs, mais qui entend faire res­
pecter ses droits. Inutile d’ajouter 
que notre législation sera conti­
nuée, améliorée, perfectionnée. 
Nous sommes pour un gouverne­
ment qui administre les argents du 
peuple pour le peuple, par le peu­
ple.”

Le chef de l’Union nationale ré­
pond encore aux attaques lancées 
par des adversaires de ce comté 
qui disaient durant, la campagne 
qu’il n’était jamais aux Trois-Ri­
vières. “Il est vrai, explique-t-il.
que mes nomreuses occupations de sons l’histoire d’un vétéran de la 
chef de parti m’appellent souvent j présente guerre qu’elle força à 
ailleurs. Mais je suis toujours ici ; payer les 23 mois d’arrérage qu’il 
de coeur et d’esprit, parce que mon j devait à l’Association mutuelle de 
ambition est de représenter Trois- j bienfaisance, mois pendant les­

quels il fut en service commandé.Rviières Jfcomme il le mérite. J’ai
l’ambition, comme Trifluvien, de 

’ faire des Trois-Rivières non seule­
ment la plus belle ville de la pro­
vince de Québec, mais aussi du 
Canada tout entier. Quand je suis 
ailleurs, je conserve le souvenir 
incomparable de mes concitoyens, 
souvenir que je traduis dans un 
intérêt sans limite à vos intérêts les 
plus cbers“.

Le chef de l’Union nationale a 
été acclamé à maintes reprise$.par 
la foule. La manifestation s’est 
terminée par te chant de Thymne 
national.

La constitution 
polonaise

Le premier ministre Mikolajczyk et 
d’autres membres de son gouver­
nement de Londres ne s'entendent 
pas, à ce sujet, avec le comité po­
lonais

Moscou, 9 (AP.) — Les jour­
naux soviétiques ont imprimé au­
jourd’hui un rapport disant que le 
premier ministre polonais, M. Sta- 
nislaw Mikolojczyk, ainsi que d’au­
tres représentants de son gouverne­
ment de Londres, ne se sont pas 
accordés avec te comité polonais 
appuyé par Moscou sur le rétablis­
sement de la constitution polonaise 
de 1921.

La nouvelle dit toutefois qu’il est 
possible que les négociations abou­
tissent plus tard. Ces nouvelles 
sont originaires de l’agence Pol- 
press, dirigée par le comité de libé­
ration.

Polpress dit que les discussions 
entre les deux groupes polonais 
n’ont encore amené à aucun résul­
tat positif jusqu’à maintenant, car 
les représentants de Londres n’onl 
pas accepté la constitution de 1921 
et refusent de renoncer à celle dem.,

Le prêt-bail durant 
trois ans et demi

Cette compagnie parle de liber­
té? Voici un autre fait qui en dit 
long sur la conception particuliè­
re que la Compagnie des Tramways 
peut avoir de la liberté. Un em­
ployé qui avait été absent de Tou- 
vrage pour raisons de santé et qui 
était revenu depuis quelques jours 
reçut comme première paye la som­
me de 15c. Sa première paye de 
vait être de $9.15. Cependant, par­
ce que la contribution mensuelle 
de l’association était de $3 et parce 
qu’il était en retard de trois mois 
dans ses paiements à cause de son 
absence, la compagnie, sans aucun 
égard et sans se demander si son 
employé avait des obligations im­
médiates à rencontrer, s’est payée à 
même le montant de $9.15 et ne iui 
laissa que 15 cents.

“Celte compagnie parle de liber-
Washinaton 9 (AP) _ Tes , Va compagnie force ses em-Eta,s-CnisR0nt' fourni à Y.Wr.er" | PKoKL”8"'!*!,!8!6 T&?,'

Le gangstérisme électoral
Soixante-dix-sept- individus sont accusés d'avoir pris 

part aux échauffourées d'hier — Revolvers, garcettes 
et matraques — Procès par voie de conviction 

sommaire le 15 du même mois

pour la somme de $2,000,000,000 de J 
nourriture durant les trois ans

l’Association mutuelle de bienfai­
sance s’ils veulent conserver leurnourriture durant les trois ans et pmritnj ' « ' „ I; • 1demi que le prêt-bail a été en vi- La? entrai920 J loTcfiT 8 

gueur, apprend-on aujourd’hui. - • e?tr? 1929 et 1939 les em­
ployés étaient forcés d’être à la dis-

. r.)urant tes trois années de prêt-j position de la compagnie du matin 
bail, soli de mars 1941 à mars 1944, au soir e, nombreux sont ceux qui 
les envois a toutes les nations bé-î malgré ces longues heures de tra- 
?eBeiaires se sont chiffres à *17,-! Vail retiraient des payes de 82. 84
^nfi’nao’iînn ^onj3 e mfmtfmt.de <.7,- ou $g p0ur qUinze jours d’ouvrage.
306.000. 000 au Royaume-Uni. ITous les mois ils voyaient soustrait

L’on a envoyé pour $3,169,000.-i de. ce.s PaYes te montant qu’ils de- 
000 de munitions telles que canons i' a,en.,l a, 1 association. La balance 
trt chars d’assaut, $1.863,000,000 de j ;e,.,r éta«t donnée... quand il en res- 
matérieux industriels tels que la .
machinerie et pour $2,284,000 I Pourquoi refuse-t-elle de signer 
d’approvisionnements d’agricultu- I Hn contrat incluant une clause d’ate- 
re, dont de la nourriture et de la j’. r a union qui oblige ses employés 
machinerie de ferme. Ce pour le ; a faire partie d’une union qui a été 
Royaume-Uni. i dûment reconnue comme leur seul

j agent de négociations, quand plus 
Le Iota! des vivres s'élève à $l,-jde 98% de ses employés se sbnf

825.000. 000, ce qui signifie que les i déjà ralliés volontairement à ce te 
envois de marchandise aux lies brï- j union?
tnaniques ont été d'environ $50,- i “Pourquoi imposerait-on à la ma- 
000,000 par mois. Le volume de j jorité des employés les volontés 
nourriture envoyée par le prêt-1 d’une minorité égoïste, représentant 
bail représente environ 10% des: moins de 2% de ses emplovés? En 
approvisionnements d’Angleterre, i se rendant au désir de cette mino- 

D’autre part, le prêt-bai! s’est éle- rité. la compagnie veut-elle réelle- 
vé à $1,526,170,000 jusqu’en jan- 
aêt demie* ~

ment protéger la “liberté d’associa­
tion”, ou bien veut-elle tout simple-

Soixante-dix-sept accusations ont 
été portées contre des personnes 
accusées d’avoir troublé la paix pu­
blique, d’avoir été trouvées en pos­
session d’instruments de nature à 
troubler la paix publique, tels que 
bâtons de baseball, garcettes (on 
en a retrouvé une quarantaine), re­
volvers, couteaux et même un pare- 
choc d’automobile.

Le juge Amédée Monfet, qui sié­
geait à la Cour de police ce matin, 
a demandé qu’une enquête soit fai­
te le 17 de ce mois.

Environ soixante-dix personnes 
ont comparu ensemble dans la boî­
te et, après lecture de l’accusation, 
un flot indistinct de paroles est 
sorti du groupe et il semble bien 
que Ton disait “coupable”, “non 
coupable”, “guilty”, “not guilty”, 
avec une égaie ardeur. Il n’est pas 
impossible que Ton se soit exprimé 
dans un certain nombre d’autres 
langues, car une bonne partie des 
races jadis représentées à la Socié­
té des nations, et quelques autres 
en plus, se trouvaient réunies dans 
ces quelques pieds carrés.

Au nombre de ces célébrités de 
la métropole, il y avait Bob Birno, 
bien connu, Joseph Rosci, 289, rue 
Munay, Saul Steinberg, Michel Pao­
lo, Roy Milton. J.-P.-Charles Fran- 
coeur, un ancien agent, de police 
du Canadien National, et qui fut 
aussi, paraît-il, commando pendant 
2 ou 3 ans, Noèl Allen, Henri 
Lavallée, Pascal Andreoli, Léonard 
Perron, Jean Dini, Arthur Prime­
rose, J. S. Charles Grestrix, de Pic- 
ton, Ont., Alberto Dioro, James 
Grimshaw, Douglas Right, Fabien 
Vendette, Désiré Rioux.

En général, les accusés ne man­
quaient pas de pittoresque ni dans 
les allures ni dans le vêtement, tel 
ce nègre costaud vêtu d’un classi­
que veston de satin aux couleurs 
les plus imprévues. Ils avaient l’air 
d’avoir le biceps solide et la plupart 
étaient très grands. Quand ils n’é­
taient pas des géants, c’étaient des 
durs, larges d’épaules et, somme 
toute, peu rassurants, tel le sus­
nommé Bob Birno.

Deux batailles de rues ont eu 
lieu hier après-midi au coin de 
Sainte-Catherine et de De Bullion. 
Durant ces deux mêlées, une dizai­
ne de coups de feu ont été tirés et 
on a donné des coups de bouteilles 
et tde garcette, sans compter Tusa- 

ebul

par«-choe d’automobile, qui ser­
vaient aussi d’arme; cela a eu com­
me résultat quinze blessés trans­
portés dans les hôpitaux de la ville, 
en particulier à Saint-Luc et à l’hô­
pital Général.

Dans Rouville
MarieviUe, 9 (C.P.) — Dans Rou­

ville, où Ton attend encore le résul­
tat du scrutin d’hier dans seize des 
boites de bulletins sur quarante, les 
deux candidats en tête. MM. Lau­
rent Barré, de TUniôn nationale, et 
Fernand Samson, libéral, se mon­
trent, l’un et Tautre, confiants du 
succès final.

Des rapports officieux dans 24 
polis du comté donnaient, hier soir, 
au candidat de l’Union nationale, M. 
Laurent Barré, une majorité de 220 
voix sur son adversaire libéral.
M. Godbout peut-il garder

le pouvoir quand même ?
Ottawa, 9 (Par la Canadian

t „ , ut. . ]Prpss)' — Un éminent avocat etLes causes de cette bagarre ont ; Dariementaire a dit aujourd’hui que 
pu être, selon certains, des diver- l’avenir dn oniivprnAmcni hk£„„i
«ences d’opinions politiques, selon ____ , 1 de Ottawa, 9 (C.P.) — Dans une

déclaration qu’il a remise à la 
presse, aujourd’hui, M. M-J. Cold- 
weli, leader national de la C.C.F., 
a dit que les résultats des élections 
générales d’hier dans le Québec “ne 
sont pas décourageants”.

“Nous avons fait un début dans 
la province de Québec, continue- 
t-il, nous y avons gagné un siège 
et avons trouvé un certain appui 
pour notre action future. La lutte 
se faisait manifestement entre les

loin de là, l’hypothèse éïecforate. Je premier ministre j oppositionnistes d’esprit plus^pro*
Il parait même que ces messieurs * . ,, : d n détient 38 sièges, pour-; vinci,al (more provincial-minded)
du monde de la “barbotte” et du Ialt décider de ne Pa* remettre le I d’autre part”. ^
monde interlope en général ne sont 
pas Indifférents à la chose politi­
que, à la chose des grands partis.

Après un premier “raid” à la rue 
Berger, les attaquants se seraient 
rendus à la rue De Bullion, oû les 
choses ne se sont pas passées aussi 
facilement. Ce dernier endroit se 
trouvait défendu par une autre ban

s?»«* politiques, «Ion Q„ébe“ dépend S ]"«vis que lè pre-
d“." eT'éiabîi,"'^1" """T"" «"'«'om cilmner» su 

men?,. P communément IJpSs :T,i'“,1en’,,,-801,'’'rne,,r' slr 
“barbottes”. Ce qui pourrait por-! i ,• • • ,,
ter à croire que cette deuxième T\ar^'
hypothèse est vraisemblable, p’est j i,'. , n 1 ^ ^ Co?didals
qu'avant que Ton se portât à l’at-inarti nhllP u Hphv ^ der1* ^ Cm
laque de l’établissement situé au "btlen*. deux autres .lepulés il
numéro 1414, rue De Bullion, un i ! Ia maionte 1 un vote après
autre établissement du même gen-j3'?.1' nomfné un president, 
re située rue Berger, angle Sainte-L/f. spéciahste en questions cons- 
Catherine, a été saccagé. Mais Thv- Gtiilionnelles a precisé que cette 
pothèse “barbotte” n’interdit pâs îaj?r,té (de M. Duplessis) serait si

fiouteuse que le premier ministre

pouvoir.
“Evidemment, *-t-il ajœité, si les 

quatre membres du Bloc populaire 
élus annoncent définitivemenf 
qu’ils coopéreront avec l’Union na­
tionale. la question sera réglée et il 
est probable que M. Godbout avise 
le lieutenant-gouverneur d’inviter 
M. Duplessis à former un gouver­
nement.

‘‘Mais si le Bloc populaire décide 
d’appuyer M. Godbout, j’imagine 
que celui-ci restera en chargeg jus­
qu’à ce que la Législature soit con­
voquée et que, s’il y est défait, il 
fera un nouvel appel au peuple".

Le cas est quelque peu different 
des élections fédérales de 1925 
alors que 101 libéraux furent élus 
contre llû conservateurs, 24 pro­
gressistes et quatre des autres par­
tis.

Les libéraux, sous le premier mi­
nistre King, étaient restés au pou­
voir avec Tappui des progressistes, 
’/es deux partis combinés avaient 
une majorité.

Dans Québec, si les libéraux ob­
tiennent l’appui des partis minori­
taires, il n’auront tout de même pas 
une majorité absolue après avoir 
nommé un orateur.

“La question est, déclare Tavoçat, 
que le lieutenant-gouverneur devra 
accepter Ravis de M. Godbout dans 
un tel ras, mais si le premier mi­
nistre est définitivement défait i! 
avisera la Couronne d’appeler le 
chef élu afin de former un gouver­
nement”.

Ce que pense de l'élection 
M. Coldwell

gt d’un bâton de bu
, W •t d’un

Les opérations
des avions-robots

Londres. 9 (A.P.) — Les bombar­
diers alliés volant au-dessus de TEu- 

iii- r(°pe ont attaqué des objectifs dans 
de solidement armée elle aussi de dp (’Allemagne et de la Hon-
barres de fer, et autres menus ar-K ' „ r*PPOrte aujourd hui la radio 
tides. |d,e (terbO' Durant la nuit les Alliés

» s'en sont pris aux réserves de pé-Au cours de I échauffourée, des {ro]e allemandes;
automobiles ont été renversées dans Les Allemands on» recommencé 
la rue, des gens ont été blessés, leurs attaques de bombes volantes 
mais on n a rapporte aucune mort.
De plus, un certain nombre de ceux 
qui faisaient ainsi de la casse et 
qui ont été blessés “au combat” 
n’ont pas été transportés à Thôpi­
tal, car de bons amis venaient les 
ramasser pour les retirer de la mê­
lée sans qu’ils soient compromis j 
avec la Sûretéf Suivant en cela un ; 
certain codé d’honneur qui existe » 
chez ces gens, on a dit que tes ac- j 
cusés avaient refusé de faire des dé-! 
clarations qui puissent compromet- : 
tre leurs adversaires.
,A cause de leurs blessures, quel­
ques accusés n’ont pu comparaître 
ce matin,

aujourd’hui après une nuit d’assauts 
incessants. Une nouvelle officielle 
dit qu’il n’y a pas eu de dommages 
ni de pertes de vie dans les districts 
résidentiels.

Désobéissance civile 
aux Indes

Bombay, Indes, 9 (C.P.) —- La 
police a arrêté aujourd’hui sans ré­
sistance 25 personnes qui avaient 
l’intention de chanter des chansons 
du Congrès du parti indien, qui cé- 

, , „ ■ ■ ■ , , lébrait le second anniversaire de
„ la Cour de police, tel ; l’arrestation de ses chefs politiques,
Caramel Rossi, de bonne mémo!-j dans une manifestation demandant 

reVT . , ! leur liberté civile.
I neenquéte aura lieu le 17 du; Bombay a été relativement cal-

m<r,s îtj ' a t !mp mênie si quelques étudiants es-
Le la du meme mois aura lieu te i sayèrent de faire du piquelage aux 

procès par voie de convictions som-1 écoles. Gandhi a dit qu'il y aura
mairet. ~ ] désobéissance civile si la police ne

r*

relâche pas les 25 personnes arrê­
tées.

Cinq généraux chinois 
tués à Hengyang

Tchoungking, 9 (A.P.) — Cinq 
généraux chinois sont apparem­
ment demeurés avec les derniers 
défenseurs de l’héroïque garnison 
de Hengyang, composée principa­
lement de troupes de Canton, lors­
que les Japonais sont entrés dans la 
ville après ia pins grosse bataille de 
Chine depuis !a bataille de Chang- 
hai en 1937.

Les généraux, dans un message 
au général Tchiang Kaichek, mardi 
soir, juste avant que les communi­
cations fussent intercepfées, ont dit 
qu'ils avaient l’intention de rester 
avec leurs troupes et de se battre 
jusqu’à la mort.

------------—•— i

Suicide d'un amiraf * 
des Etats-Unis ’ *

Washington, 9 (A.P.) — Le con­
tre-amiral américain Don Pardee 
Moon, âgé de 50 ans, qui comman­
dait un groupe d’envahisseurs en 
Normandie, est mort samedi, appa­
remment de coups qu’il s’était lui* 
mêmfs infligés, annonce «ujour* 
d’hui sa manne.
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Mercredi, 9 août 1944
Programmes spéciaux

A RADIO-CANADA :
8 00 pm ERNO RAPEE AV CHALET. - 

Vun dê* pionniers de la mualciu» sympho- 
slQuè K la radio, Erno Rapee. viendra dl- 
Iger Torchestre de* Concert* symphont- 
luee à Montréal mercredi, concert dont 
Radlo-Canàda fera 1* relais de 8 A 10 h 
Srno Rapee, qui eet d'origine hongroise 
tablte le* Etats-DnU depul* nombre d'aa- 
lées. C'est un ancien chef d'orchestre à 
tadlo-Ctty. U a Inscrit au programme cl* 
nercredl l'ouverture de* Noce* de Figaro,

de Mozart, et la Quatrième symphonie, de 
Tchalkowsky.

10.30 p.m. PIANO. — Mile Sandra Sla- 
Un donnera un récitai de piano pour 
l'auditoire de Radio-Canada mercredi. 
Voici son programme: Prélude et Trip'» 
Fugue en fa dtè»e mineur, de Bach; So­
nate en la mineur opus 57; Allegro Ass»', 
de Beethoven; Nocturne en do dièse mi­
neur (opue poethume), de Chopin: Conte 
de fée en ml mineur, de Medtner; Prélu­
de no 10 en do dièse mineur, de Shoeta- 
kovltch; Gavotte en fa dièse mineur opus 
32 no 3, de Prokofieff. et Danse d'Olaf, de 
Flck-Manklagnlll.

Sommaire des postes locaux
CBF-C90 kilocycles

4.00 Récital de chant.
4.15 Musique.
4.45 Orch à corde*.
5.00 HéurO du thé.
5.30 Beaux disque*.
5.45 La Souri*.
fl.00 La radio c* soir.
<1.10 Intermède.
8.15 Radlo-lnumal.
S 25 Causerl*.
6.30 Nouvèll** franc sise* 

de I* BBC.
8.45 Mélodie* du soir.
7.00 Le Père Jovial.
7.15 Métropole.
7.30 Colette «t Roland.
7 45 La fiancée du com­

mando
8.00 Musique.
8.30 Yvette Qullbert.
9.00 Concert du chalet.

10.00 Pjvdlo-lournsl
10.30 Chefs-d’oeuvre du 

piano.
11.00 Musique de dans*.
11.15 Musique.
U.28 Nouvelles. 
tl.30 Orch«*tre.
1.55 Intermède.
2.00 Nouvelles.

CBM-960 kilocycle*
4.00 f. Vinci, baryton.
4.15 Nouvelles.
418 Causerie.

4 30 Musique estivale
4.45 Orch à cordes.
5 00 Front Line Family
5.15 Night Train.
5.30 Relais de Londres
6.K) Prcsrsœm's de in soi­

rée.
8.05 Intermède 
8 10 La Botirae.
6 13 nouvelle*
6,25 Intermède.
6 30 Sketch,
6.45 Nouvelles de BBC
7.00 Concert d'orebeetre.
7.15 Causerie
7.35 Carolyn Gilbert, chan­

teuse.
1 45 Commentaire*.
8.00 Musique.
8.30 A choisir.

9.00 Concert symphonique.
lo.ou Mou renie
10.15 Causerie
10.30 Chefs-d'œuvre du 

piano.
Il oo Nouvelles de la B B.C11.15 Causerie.
11.30 Musique.
12.00 Nouvelles.

CKAC-7M U1oe>*<C*
4.N BVfnement* sociaux
4.15 CRA O ce eolr 
4M Nouveuee.
4.30 Pour vous mesdames
4.45 Raymond Scott show 
9 00 Tant* hucie.
1.15 Plerr* et terreu*
4 50 ru* Prlnr'naie.
5.45 A l'auberge, 
d.oo vl» ue famille.
6 15 Quelles nnuvellsaV 
0.30 Le Forum de* sports 
4.40 La piece du (oui 
*44 Nouvelle*
6.55 Comité des finances 

de guerre.
7.00 Le Père Jovial.
(.15 Mm fai dit çat

7 30 Radio-concert.
9 00 Comédies musicale*.
8 00 Trente arpents.
8 30 La Course an trésor 
855 Nouvelles.

9 00 Causerie politique,
8 30 Paul Emile Corbell.
9 45 Lettre d’outre-mer.

10 00 Opéra
10 30 A la console.
19 45 Radio-imiruai
10.55 Image* de guerre.

• 1 00 rtiKir»
11.15 Orcnestre.
11.30 invitation to music.
'9 on NouveUa-
12.65 Relais de CBS.
12.30 Danse.
1.00 Nouvelles.

CFCF-600 Kilocycle*
I M BtUr* du ihé.
9.16 Hop Hamgan.
9.M Dana*.
3.46 Today s ad ventura.
4.M oérénad*.
8.16 Nuuvell«*-6clair.

6 24 vVbaf* happening.
8.30 Lucky melodies.
6.45 Musique.
7.00 Danac 
T. 16 Dans*
i JO Uncle Troy.
7 45 Interméd*.
7 St B«tt*r B usina** Bu­

reau
I 4 00 L«*t n* forge».
I 8 05 lnt«rméd«.
1 8 10 Analyse de la guana 
j 8.30 Treasure Trail.
I 9.00 The üreen homM.

9 3o The mndarnlst. 
i 10. i Studio.
I 10.30 Nouvellet 

10.45 Mualqu* de dansa, 
il 00 Danaa.
1103 Oroh d* danaa. 
n.53 Nouvallaa.

CHLP-1490 ktloevelaa
4.00 Ensemble 6 corde*.
4.30 String ensemble.
4 45 Chansons françaises
4.35 CHLP ce *olr.
3.00 Heure.
5.00 Thé dansant.
5.25 Nouvelles.
5 30 Radlo-spéclal.
6 00 Nouvelles, 
fl 15 Méli-mélo.
6 25 Radio-sports.
6 30 Heure.
8.30 Vagues musicale*.
6.45 Chanson* française*.
7 00 Heure.
7.00 Le Père Jovial.
7.15 Heure familiale.
7.30 Semaine de la France
7.35 Chanson du soir.
7.45 Oncle Troy.
7.35 Nouvelles.
8.00 Heure.
8 00 Métairie Rancourt.
8 15 Orch. de danse.
8.30 Orchestre.
8.45 Trio.
9.00 Tragédies de la vie.
9 30 For mother & Dad. 

10.00 Heure
10.00 Orch. Busse.
10.15 Nouvelles.
10.30 Union Nationale.
11.00 Heure.

Jeudi, 10 août 1944

Sommaire des postes locaux

CBF-690 kilocycle*
TJ0 Nouvelles et musique
8.00 Ràdlo-Journal.
8.15 Elévations.
8 30 Pot-pount musical.
8 35 Nouvelles.
9.00 Musique.
9 30 L** chanson* que rou*

aimes.
9.45 Mélodie*.
9 37 Nouvelles.

10 00 Chez Ro*e.
10.13 Courrier-confldencea.
10.30 Musique. 
io 45 Détente.
11.00 Grande Soeur.
11.15 Métairie Rancourt.
11.30 Musique.
11.45 Vie de famille.
Midi Jeunesse dore*.
12.15 Quelles nouvelle*.
12 30 Nouvelles.
12.S5 Réveil rural.
2 59 Slgnal-hortlre.
1.90 Ru* principal*.
1.15 Radlo-Journtl.
1 30 Vers lé soleil.
1.45 Nouvelle* politique*.
2 00 La femme d'aujour­

d’hui
2.15 Chansonnettes.
2.30 Les chefs-d'œuvre de 

la muslqu*.
3.30 Nouvelles.
3.33 Muelc-hall.
4.00 Recital.
4.1} Musique de chambre.
4.45 Récital de chant.
5.00 Heure du thé.
5.30 Beaux disques.
3.45 cotes de Bourse.
6.00 La radio o* eolr.
6.10 Intermède.
6.15 Râdto-journal.
; :5 M. Jarnesu CAUMrtt
6.30 Nouvelles de BBC.
6.45 Musique
7.00 Le Père Jovial.
7.1* Métropole
7.30 Quatuor Alouette 

orchestre,
et

8.00 Pourquoi? 
8.30 ‘Le mot, s'il vou» plaît
9.00 Radlo-Caramn.
9 30 Lo parti CCF.

10.00 Radlo-Journai.
10 15 A choisir.
10.30 Orchestre.
11.00 Musique d* dans*
11.15 Musique.
11.28 Nouvelles.
11.30 Musique du Nouveau- 

Monde.
13.00 Nouvelle».

CBM-910 kilocycles
4.30 N ou •’eue».
8.00 Nouvelles 
1.16 P(1 ères
8.30 Marches et musique 
9 W Nouvelles
9.05 Relais de NBO 
• 30 Les classiques d* la 

musique.
9 45 De ta mualqu# en tra­

vaillant.
10.00 Musique militaire. 
10.13 Musique classique 
iu.jO causent en anglais 

10.35 Piano.
10.4c curry chanteur.
111. Musique
11.15 Maîtres de la musique
11.30 rtu soiuier * «vus, 
11.45 Stories from Ilf*.
Midi Nouvelles ds BBC.
(2.15 Road at Ilf*.
\3.30 Ls ferme et ses pro- 

dultft-
.2 59 Signai-horaire 
1 Oo Radlo-lournal
1.15 Récital de chant.
1.30 Musique dee tropique*.
1.45 Mu»lqus cla**tqu#
» \nl mg SUio.
3.15 'Mo and Sad*
2.36 Rythme musical
3.45 Concert.
3.00 A woman of America
1.16 Ma Perkins.
8.30 Young's family
3 45 Right to happlna**
4.00 Stanley Hoban. bary­

ton
4 16 Nouvelit*.
4 IS Causerie.
4.30 Muslqu* estival*.
4.45 Récitai d# chant.
6 00 Front Une family
5.15 Night Train.
5.30 Relais de .'vindree.
8 4- Le choix de l'auditeur
•.00 La radio ce *olr

6.10 Bourse.
6.15 Radio-Journal.
6.23 Interm’-de.
6.30 Sketch
6 45 Nouvelle* de BBO
7.00 Quatuor Alouette et 

orchestre.
7.30 Rythme musical.
7.45 Commentaires.
8.00 Chants de ta liberté.
8.30 Orch, de danse.
9.00 Music-hall Kraft.
9.30 Deux planoe.

10.00 Radio-journal.
10.15 Contes d’été.
10.30 Union Nationale.
11.00 Nouvelles de BBC.
11.13 Relais de Londres.
11.30 Récital de piano.
11.45 Quintette.
13.00 Nouvelles,

CKAC-V36 KivoevelM
7.15 Déjeuner musical.
7.30 Pot-pourri,
7.45 L’Oratoire.
8.00 Nouvelles.
8.10 Originalité*.
8.15 Chansons de Louise. 
8.20 Intermède.
8 30 Coffee Club

8.45 Causerie politique
9.00 L'Information nouvel 

1*.9.10 Tango*.
• 15 DeCourcy, chanteur.
9.30 Sing along club.
9 45 Le coeur dispos*

10.00 Le chef mystérieux.
10 19 Heur* récréative
10.30 Valses viennoise»
10 42 Nouvelles
10.45 Capsule* mélodique*
11.00 Disque pour tou*
11.13 Bntrevues.
U.j» MSlod.-» chanesuse*
11.45 Heur* ensoleillée 
Midi Nouvellw
12.10 Intermède.
12.15 Causerie politique.
U.ju grande Bœuf.
12.45 Radlo-thêAtre minia­

ture.
l.Ov Bulletin des fermiers 
1.10 Radlo-tournai.

1.15 Valses.
1.30 Causerie politique.
1.45 Métairie Rancourt.
2.00 Le carnet de la ména­

gère.
2.15 Orchestre de concert 
2 30 Un peu tout.
2.45 Actualité d'Hollywood2 3(1 Nouvelles
3.00 Coffret musical.
3.15 Neuvalne A S. Anne.
3 30 Musique hawaïenne.
3.45 Relais du CBS 
«Od tivsuemsnt» -uciaux
4.15 CK AO ee soir.
4 25 Nouvelle*
4 31 Pour vous m*»dAm*« 
4.43 Raymond Scott show 
» 00 I hüte Luolé.
130 1* Ru* principal*.
5.45 A l'auberge
• ou vu a* lamlll*.
8 U Qu«n*t nouvtll**
8 30 Forum des sports.
6 40 La pléc* du lour.
6 43 NOUVtlUs
6.53 Face A l'ennemi
7 00 Le Père Jovial.
T 15 Mm rat dit cat 
7 30 Causerie politique.
7 45 I* petit café du coin
8 00 Pourquoi?
8.30 Causerie po.ltlque.
8.45 Swing symphonique 
8.55 Nouvelle*
9.00 Causerie politique.
9 30 Les mélodies que vous

aimez
10.00 Causerie politique.
10.15 Causerie politique.
10 30 Editorial,
10 45 Nouvelle*.
10 53 Image» dé guerre
10.00 Causerie polit! ue,
11.15 Orchestre.
11.30 Orché*tre.
12.00 Nouvelle».
12.05 Orchestre.
13 30 Danse.
1.00 Nouvelle».

CFCF-SS0 ' lloeycle*
8 00 Nouvelle*
8.13 Heure du café.
8 30 Studio.
8.43 Fanfare 
0,00 Déjeuner.
9.30 Revue.

Prises de vues sur 
le mont Royal

C’esf dimanche prochain, le 13 
août, que la Cie Renaissance-Films 
Inc. commencera les scènes' de
tournage du film Le Père Chopin,, „„ . .__ . -- .mettant en vedette Madeleine Oze- pour son art. De-

Marcel Chabrier et François I puis !°rs- 11 a donne dans notre ville

Conservatoire Royal de Bruxelles. Il 
joua subséquemment en Hollande et 
un peu partout de par le inonde de­
vant des auditoires d’élite. Partout 
les critiques furent unanimes à 
louer ses dons merveilleux. Il a par­
ticipé l’an dernier au plus grand 
Rala jamais organisé à la Monla«ne 
en compagnie d’André Mathieu et de 
(’.laire Gagnier et ce fut véritable-

ray,
Rozet. On connaît l’intérêt extraor­
dinaire que suscite cet événement 
qui attirera sur le faîte du mont 
Royal une foule immense et enthou­
siaste. C’est la première fois dans 
nos annales qu’une pellicule ciné­
matographique est tournée dans les 
arrondissements de Montréal et Je 
fait mérite qu’on le souligne d’im­
portance.

Madeleine Ozeray, l’attachante

un récital en l’Auditorium du Pla­
teau et au lendemain toute la presse 
s’accordait pour lui décerner un 
nouveau tribut d’admiration. On au­
ra, dimanche, le rare privilège d’en­
tendre de nouveau cet artiste incom­
parable.

Marthe Lapointe, dont la réputa­
tion n’est plus à faire, sera égale­
ment soliste Jors du concert précité. 
Les habitués d’opérette savent jus­
qu’à quel point la voix de Marthe

personnalité du ciné français, yc-1 Lapoinie est souple, combien son
charme est rayonnant et sa person- 
isatité attachante. Elle chantera de 
magnifiques extraits d’opéra.

Détail très important, la foule 
présente sera filmée et apparaîtra 
dans le film. Tous auront ainsi l’oc­
casion de paraître sur l’écran, car 
Le Père Chopin sera ensuite déroulé 
dans toutes les parties du monde.

Le concert se fait au profit des 
“Amis de l’Art”. A cause des prix 
très abordables, il n’y a pas de fa­
veurs spéciales aux membres de 
cette association en ce qui touche 
une réduction dans le taux d’entrée. 
Par contre, tous pourront bénéficier 
dans le futur de cette générosité,

dette de plusieurs bobines, entre 
autres La Fin du Jour, Ramunthcho, 
La IJttme de Pique, Crime et Châti­
ment, viendra saluer le public et lui 
réciter un ravissant petit poème de 
Péguy. Nul doute que tous ses amis 
canadiens qui ont eu l’occasion 
d’applaudir son talent à l’écran vou­
dront ne pas manquer cette chance 
unique de voir leur artiste favorie 
au Chalet de la Montagne. Madelei­
ne Ozeray est la bienvenue chez 
nous et tous lui ménagent un accueil 
des plus chaleureux pour dimanche.

Un grand concert aura lieu sous 
la direction de Jean Beaudet, direc­
teur musical à Radio-Canada, avec 
l’Orchestre Philharmonique de 
Montréal. On se rappelle les mémo­
rables succès qu’a remportés cet en­
semble la saison dernière au St-De­
nis avec les plus éminents chefs 
d’orchestre. Comme solistes, Noël 
Brunet, remarquable jeune violonis­
te canadien-français qui a émerveil­
lé les connaisseurs par sa technique 
éblouissante et son jeu sensible et 
nuancé. Noël Brunet est Prix d’Eu­
rope 1936 et une fois rendu en Bel­
gique il obtient la Médaille d’Or du

Au Palace
Vendredi, le cinéma Palare gar­

dera à l’affiche Two Girls and a 
Sailor, avec Van Johnson, June Al- 
lysen cl Gloria de Haven. C’est 
l’histoire de deux soeurs qui ont 
organisé leur propre cantine pour 
distraire les soldats avec l’assistan­
ce de Jimmy Duragge, Gracie Allen, 
Ben Blue, et Donald Meek. Les or­
chestres d’Harry James et de Xa­
vier Cogat, sont aussi de la distri­
bution de ce film gai et plein de 
chansons.

La fête de l'Assomption 
au Cap-de-la-Madeleine ,

A LA SCENE, AU CONCERT 
ET A L'ECRAN m

Le concert du Chalet 
est remis

La direction des Concerts 
Symphoniques de Montréal 
nous prie d’annoncer que le 
concert qui devait avoir lieu 
ce soir, au Chalet de la mon­
tagne, n’aura pas lieu, à cau­
se de la grève des tramways.

—•

Neuvoine préparatoire

Cap-de-la-Madeleine, 9. — ('.’est 
depuis dimanche qu’est commencée 
au sanctuaire la grande neuvaine 
préparatoire à la fête du 15, jour 
de l’Assomption et 40e anniversaire 
du couronnement de Notre-Dame du 
Cap.

Chaque soir, jusqu’au 14, les exer­
cices de la neuvaine seront irradiés 
par le poste C.H.L.N. des Trois-Ri­
vières de 7 h. 15 à 8 h. 15. La neu­
vaine sera prêchée, cette année, par 
le R. P. Gu indon, père de Montforl.

Le jour même de la fête du 15, 
S. Exc. Mgr Comtois chantera une 
messe pontificale en plein air sur le 
terrain du sanctuaire. A 3 h. de

Concert populaire 
de la $aint-Jean-Baptiste

Mercredi, le 9 août, aura lieu au 
parc LaFontaine, à 8h. du soir, le 
deuxième concert populaire de la 
Société St-Jean-Baptiste de Mont­
réal.

Les auditeurs qui se grouperont 
autour du kiosque central du parc 
LaFontaine auront le plaisir d’en 
tendre le Choeur des Marguerites, 
dont la directrice est Mlle Margue­
rite Péladeau; au piano d’accompa­
gnement, Mlle Pauline Phaneuf. 
MM. René Archambault et Ernest 
Michaud prêteront également leur

L'horaire des spectacles
ORPHEUM

“Le grand mensonge”
10 h 15. 12 h. 35, 7 h. 50, 5 h. 05, 
7 h. 25. 9 h. 40.

LOEWS
“The white CUffs of Dover”

10 h. 45, 1 h.. 3 h. 45. 6 h. 30. 
9 h 10.

PALACE
“Two Girls and A Sailor”

10 h. 30. 1 h. 15. 4 h., 6 h. 40.
9 h. 25.

CAPITOL
“The Hitler Gang”

10 h. 03, 1 h., 3 h. 35. 8 h. 55, 
9 h. 50.

PRINCESS
“Knickerbocker Holiday”

10 h. 05. 1 h. 05. 4 h. 05. 7 h. 03. 
10 h. 05.
“Ladles Courageous”
10 h. 05, 12 h. 45. 3 h. 25, 6 h 10. 
8 h. 50,

La gazette
artistique

Cinéma

car les recettes iront intégralement 
dans le trésor des “Amis de l’Art”.

felirqiioi
RAYMOND DENH1Z

et se» musicien*
GUSTAVE LONCTIN,

baryton
entrevue avec un médecin.
PAUL-EMILE CORBEIL

basse chantante.
fACQUES DES BAILLETS 

FRED BARRY

le

9 45 Studio.
10.00 Nouvelle*.
10.15 Musique.
10.30 Enfance.
10 45 Studio.
11.00 Horoecope.
11.15 Musique.
11.30 Pour le* dames.
11.50 Nouvelle».
Midi Mélodies.
12.15 Musique.
12.30 Soldier’s wife.
12.45 Dîner.

1.00 Nouvelle*.
1.15 Famille Hur.ibxrd.
1.30 Vivre.
1.45 Dîner.
2.00 Studio.
2.15 Chef mystérieux.
2 30 On me dit...
2.45 Studio.
3.00 Hit parede.
3.15 John Harcourt.
3.30 Sweethearts at the air
3.45 Betty et Bob.
4.30 Blue Frolics.
4.30 Nouvelles.
4.45 Sérénade.
5 00 Terry et le* plretes
5.15 Dick Tracy.
5 30 Studio.
3 43 Heure du taé.
6.00 Aventure.
8 15 Nouvelles.
0.25 Activité* du soir.
6 30 Mélodie» chanceuses
6.45 Aventure* d* Dale.
7.00 Musique de au**.
7.13 Lum et Abner.
7.30 oncle Troy.
7.43 Studio.
8 00 Studio.
8 10 Meeting .
9.30 'lavalced* canadienne

10 00 Light up and listen.
10.30 Nouvelles
10 45 uauserle politique.
11.00 t<e raconteur. .
11.03 Rendez-vous avec

vie.
11.30 Lombardo shorv.
12.00 Musique de danse.
12.30 Danse 
1253 Nouvelle».

CHLP-1490 kilocycles
8.15 Bonjour voisins.
8.25 Nouvelles.
8 30 Réveille-matin.
8,33 Monde féminin.
9.00 Heure.
9.00 Gaietés du matin.
9.30 Radio-Journal.
9.45 Bloc, populaire.

10.00 Heure 
10.00 Variété»
10.13 Fantaisie» musicale».
10.30 Mascarade musical*.
11 00 Bloc populaire.
11.15 Harmonies.
1130 chansonnette».
11.15 Union Nationale,
Midi Heure féminine.
12.15 L'art dans les fleur*
12.30 Heure féminine.

1.00 Radlo-Journa!
1.03 Heure féminine.
1.30 Heure
2 00 Orch. Baron.
2.15 Variétés.
2.30 Marché».
2.45 Planiste,
3.00 Poèmes symphonique#
4.00 Chansons française*.
4.15 Orch. Hall.
4 30 Extraits d’opéré».
4 53 CHLP ce soir.
5.00 Heure.
5.00 Thé dansent.

. 5.25 Information*.
3.30 Badlo-spécial.
600 Radio-Journal.
6.13 Méli-mélo.
6 25 Radio- «rts.
8 30 Heure.
6 30 Vague* musicales.
6.43 La lutte.
« 50 Chanson* françaUe»
7.00 Heure.
7 00 Heure familial*.
7.30 A choisir.
7.45 Orch Troy.
8.15 A choisir.
8 30 Drame» Ignirée.
9.00 Heure
9.00 Half and hall.
9 30 Mélodie*.

10,00 Heur*.
10 00 Orchestre.
10 15 Nouvelle».
10 30 Union Nationale.

Sur le front de l'est
Londres, 9 (A. P.). — Les Alle­

mands lancent des contre-attaques 
désespérées tout le long du front de 
l’est qui est de 1,000 milles, rapporte 
Moscou.

Un ajouté au communiqué soviéti­
que dit que les Allemands ont con- 
tre-attaqué dans presque tous les 
secteurs, mais il ajout eque ces con­
tre-offensives ont été repoussées.

L’une de ces contre-offensives a 
éfé repoussée après plusieurs jours 
de dure bataille.

Neuvaine à saint Gérard
La grande neuvaine à sain! Gé­

rard commencera mardi prochain, 
le 15 août, pour se terminer le 16 
octobre. Cette neuvaine aura lieu 
chaque mardi de la semaine à 7 h. 
30 du soir, en l’église St-Alphonse 
d’Youville, boulevard Crémazic. Elle 
se terminera par un triduum solen­
nel précédant la fête de saint Gé­
rard célébrée le 16 octobre.

Les fidèles sont invités à partici­
per à ees pieux exercices. On y fera 
des prières spéciales pour la victoi­
re de nos armées et pour la paix, 
ainsi que pour la protection de nos 
soldats.

l’après-midi, les milliers de pèlçrins Mlcnaua prêteront egalement leur SAINT-DENIS: Le Chemin de 
assisteront à l’impressionnante cé-i co9cou,!s P°ur 'e plaisir de la foule | l'honneur, avec Henri Garat, Renée

/ • * • * » » .• .î ... ___ HUI n (* pur mpnacrprrvnt raoc cosj a r-» n • l___ *. ___rémonie de la bénédiclion des ma­
lades. Et le soir, la fête se terminera 
par la procession aux flambeaux 
dans les parterres illuminés. Enfin, 
un concert, donné par l’Union mu­
sicale du Cap-de-la-Madeleine, clô­
turera la fête.

Bombardement des usines 
de Blechhamer

Rome, 9 (A.P.) — Un certain 
nombre d’avions allemands ont été 
incendiés au sol hier alors que les
bombardiers de la Royal Air For- .VL,. r,,, --ce ont attaqué un aéroport au lectuce’ Mlle Marguerite Péladeau

qui ne leur ménageront pas ses ap­
plaudissements, nous en sommes 
convaincus.

Vous verrez par le détail ci-après 
que cette soirée de la bonne chan­
son saura vous plaire, tant par le 
choix des artistes que des pièces de 
leur répertoire.

Faites-vous donc un devoir de 
vous rendre nombreux au parc La­
Fontaine pour chanter avec ces ar­
tistes les vieux refrains de chez 
nous.

En voici le programme:
a) On ne sait pas, Emmerechts; 

b) Choeur des servantes, Planquet- 
te — Choeur des Marguerites. Di-

sud de Vienne, quelques minutes 
après que les bombardiers lourds 
américains eurent raidé des usines 
de pétrole synthétique à Bicchha- 
mer. en Silésie allemande.

29 avions ennemis ont été des­
cendus par les chasseurs d’escorte, 
tandis que les Alliés se sont fait 
descendre 22 appareils.

De grandes colonnes de fumée se 
sont élevées à 15,000 pieds dans les 
airs, indiquant que des dommages 
avaient été faits aux usines de pé­
trole de Blechhamer.

Pénétrant dans la vallée du Rho­
ne, les bombardiers médiums amé­
ricains ont atteint des ponts ferro­
viaires dans le sud-est de la Fran­
ce, dans le secteur de la 5ème ar­
mée pour la cinquième fois en six 
jours.

accélèrent la
Production Métallurgique

Au piano, Mlle Pauline Phaneuf.
Le Cor, Flégier; (M. René Ar­

chambault) ;
V’la l’bon vent, (M. Erfiest Mi- 

chaud et la foule);
Près des remparts de Séville, Bi-i 

zet; (Mlle Péladeau);
Ah! Si mon moine voulait danser, 

(M. Michaud et la foule);
Allocution;
a) Au bois du rossignolet; b) Les 

cloches du hameau, (Choeur des 
Marguerites) ;

Rondo-Valse, Planquette; (M. Ar­
chambault) ;

Bonhomme, bonhomme, (M. Er­
nest Michaud et la foule);

a) Le ver luisant, Lincke; b) Le 
coeur de ma mie, Dalcroze — 
(Choeur des Marguerites);

Filez, filez, ô mon navire, (M. 
i Michaud et la foule);

Dans mon coeur, Misraki; (Mlle 
Péladeau) ;

a) La chanson du capitaine, Au- 
dran; b) Le Danube bleu, Strauss; 
(Choeur des Marguerites);

Bonsoir, mes amis, bonsoir,
O Canada. ^

Au Capitol

Heure.

Cérémonie de vêture 
à Saint-Hyacinthe

Une cérémonie de vèture, prési­
dée par M. l’abbé G.-E. St-Onge, cha­
pelain de l’Institution, vient d’avoir 
lieu au noviciat des Soeurs Grises 
de cette ville. Ont revêtu l’habit re­
ligieux: les RR. SS. Rltn Lahoic et 
Julie-Anna Cusson, de Drummond- 
vilie: Prudence Palardy, Lewiston, 
Me; Maria Senécal, Saintyflyadn- 
tbe; Alice Dionne, Salnt-Jenrêd’llrtr- 
ville; Florence Saint-Onge, Martin-

driftite

service

CANADA

Le film principal que le cinéma 
Capitol présentera à ses habitués, 
dès vendredi, sera Up in Mabel’s 
room, avec Lee Bowman, Marjorie 
Reynolds, Gail Patrick et Dennis 
O’Keefe. Le film raconte les aven- 

j turcs embarrassantes d’un nouveau 
t marié, qui a déclaré à sa femme tout 
ce qui lui est arrivé avant son ma­
riage, mais qui a oublié un détail 
piquant. Cette comédie a fait rire 
des centaines d’auditoires et son 
succès est déjà assuré à l’écran. 
L’autre film sera Voice in the wind.

A rimoérial

Saint-Cyr, Constant Rémy, etc.; 
aussi Monsieur Personne, avec Ju­
les Berry et Josseline Gael. (Du 5 
au 11 août inclusivement).

ORPHEUM: Le grand mensonge, 
avec Betty Davis, George Brent et 
Mary Astor. Dialogue entièrement 
en français. (Du 4 au 10 août inclu­
sivement).

LOEWS: The While Cliff’s of Do­
ver, avec Irene Dunn, Alan Marshal, 
Frank Morgan. (Du 4 au 10 août 
inclusivement).

PALACE: Two Girls and a Sailor, 
avec June Allyson et Gloria De Ha­
ven. (Du 4 au 10 août inclusive­
ment).

CAPITOL: The Hitler Gang. (Du 
4 an 10 août inclusivement).

PRINCESS: Knickerbocker Holi­
day, avec Nelson Eddy, Charles 
Coburn et Constance Dowling. (Du 
4 au 10 août inclusivement).

Musique
AU ROND POINT DU MONT- 

ROYAL: Concert symphonique di­
rigé par Jean-Marie Beaudet, avec 
Noël Brunet et Marthe Lapointe, 
comme solistes. (Le dimanche, 13 
août dans l’après-midi).

Auditions aux "Variétés 
Lyriques"

Les auditions aux Variétés Lyri­
ques pour les choeurs et rôles chan­
tés auront lieu cette année, le mardi 
15 août prochain, de 4 lires p.m. à 
9 hres p.m. au Monument national. 
On est prié de se présenter avec la 
musique des pièces que l’on devra 
chanter.

LA DIRECTION

ST-DENIS
HENRI GARAT

Le film principal au cinéma Im­
périal, vendredi, sera Broadway 
Rhythm, avec George Murphy et 
Ginny Simms. C’est une comédie 
musicale qui plaira à tous. Ce film 
a été tourné en technicolor. Le se­
cond film serawTbe hour before the 
dawn, avec Franchot Tone et Vero­
nica Lake.

ville; Compton; Pauline Glngras, 
Sainte-Anne-de-la-Pérnde ; Denise 
Beauregard. Marie ville; Evangéline 
Laplante, Saint-Aimé; Gabrielle 
Charbonneau, Sherbrooke. La céré­
monie se termina par la bénédiction 
solennelle du T, S. Sacrement.

Chez les mêmes religieuses, dans 
l’aprs-midl du 2 août, six jeunes fil­
les faisaient leur entrée nu postulat 
de KHôtel-Dleu. Ce sont Mlles Thé­
rèse Bineau, de Montréal; Cécile 
Rurdcau. Williamsburg, Mass.; 
Franco-Aimée Tremblay, Saint- 
Théodore d’Aelon; Mraguerite Roy, 
Sherbrooke: Fernande Tremblay, 
La Pairie, Comoton; Jeannette Beau­
doin, Manchester, N.-H.

Dmm ntt* mine métallifère, an perfore la 
roche pour admettre les charges explosives.

AU cours de ses quatre siècles d’his­
toire, le Canada a constamment accru 

sa production de métaux. Aujourd’hui, 
•près plus de quatre années de guerre, 
cette industrie revêt un caractère mondial. 
Le Canada est devenu le premier exporta­
teur de métaux communs du monde entier.
Jour et nuit, depuis le début de la guerre, 
ces métaux essentiels sortent de nos mines 
en quantités toujours grandissantes. La 
production de nickel accuse une augmen­
tation de 17.2%, le fer 54.7%, le jànc 
43.5% et le magnésium 65,000%.
Le Canada a joué un rôle primordial en 
produisant ces métaux nécessaires à la 
poursuite de la guerre. Le Dominion fouc-

nit aux Nations-Unies 15 % de leur cuivre, 
16% de leur plomb, 18% de leur zinc, 
95 % de leur nickel et 40% de leur alumi­
nium. Ces chiffres sont impressionnant»! 
car ils démontrent que, pour la première 
fois dans son histoire, le Canada se classe 
parmi les puissances mondiales pour la 
production des métaux communs.

Les explosifs qui accélèrent la pro­
duction des métaux communs sont 
un autre apport de la chimie indus- 
trie/l* à Teffort de guerre du 
Canada.

Au Princess
Le film principal à l’affiche du 

cinéma Princess, dès vendfliedi, sera 
Lady Let’s dance, avec la souple 
danseuse Betita. James Ellison est 
le partenaire de Belita. De nom­
breuses scènes de patinage font 
partie de ce film.

Le second film sera The Chineese 
rat.

A l'Orpheum
f “Ijp grand mensonge” gardera 

l'affiche en fin de semaine au ciné­
ma Orphéum et déjà des foules 
énormes ont envahi ce populaire 
foyer du film français pour aller 
applaudir Bette Davis dans un de 
scs plus grands rôles.

Bette joue le rôle d’une jeune 
Américaine amoureuse d’un ami 
d’enfance, Pierre, dont le penchant 
pour ta boisson est un peu trop ac­
cusé. Pierre est un explorateur qui 
se signale par de multiples aven­
tures.

Le scénario est bien construit, et 
pas un instant l’action ne languit. 
Edmund Goulding^le grand cinéas­
te, a dirigé et a tire le meilleur par­
ti possible des grandes scènes et 
des situations prenantes du scéna­
rio.

Le programme du cinéma Or- 
phéum, sc complète de plusieurs 
films courts en français.

Au Loew s
White Cliffs of Dover, qui aardè- 

fi
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TWO GIRLS AND 
A SAILOR”

VlâlB 3e semaine

THE WHITE CLIFFS 
OF DOVER”

mum A l'affiche

Knickerbocker Holiday’ 

“It Happened Tomorrow
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Loew’s, se compare à des oeuvres 
comme le film Random Harvest. 
Mrs Miniver, et d'autres films d’im­
portance. On y retrouve la même , 
riche substance.

Cette oeuvre a été dirigée par 
Clarence Brown. G. Aubrey Smith. 
Alan Marshall. Roddy McDowell. 
Dame May Wlittty, Gladys Cooper 
et Irene Dunne sont en vedette.

White Cliffs of Dover présente 
une jeune américaine qui dès qu'el­
le n vn pour la première fois les 
falaises blanches de la côte anglai­
se commence à comprendre et à 
aimer lé peuple anglais qui a tant 
souffert au cours do cette guerre.

• par n«i i jr j «es ri j»«\

“THE HITLER GANG” 

‘Henry Aldrich Boy Scout’

E2ZZ2ZE
PEUX derniers jours

ROBERT T A VEOR.
SUS IN PETERS

"Song of Russia
Autre spectacle :

"Curse of the Cot 
Peoplt"
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Alignement 
et nivellement

i _
Etrange époque que la nôtre! On 

arrive à y perdre son latin ou sa 
psychologie. Peut-être les deux qui 
n étaient pas si mal que cela, lors­
qu ils allaient ensemble et aidaient 
a faire l’homme. Le vrai, celui qui 
s en va. ..

Car il s’en va avec sa personna­
lité tout court, bien que l'on regor­
ge de personnalités au pluriel... 
qui ne manquent au singulier. Pu­
blic, privé, cherchez l’homme. Ce­
lui qui s’affirme, qui est soi, qui ne 
capitule pas de ça, d’une ligne, sur 
le devoir — tout ses devoirs — sa 
1 e*PÇnsabilité — toutes ses respon­
sabilités — sa conscience, ses idées, 
ses croyances, sa probité, son hon­
neur. Et cela, intérieur et exté­
rieur, face à soi et face aux autres.
I n homme en or? direz-vous. Non, 
un homme en chair et en os, mais 
avec un coeur fort et fier qui ne s’en 
va pas en liquide ni ne laisse tout 
filer à vau-l’eau. Quelque chose ou 
quelqu’un genre de nos pères et de 
nos aïeux, ce n’est pas encore in­
trouvable. Mais, vrai, ça ne se ren­
contre pas tous les jours, il s’en 
faut!
... *>ou,f Ie? tins — mettons tout en 
‘isme” si vous le voulez, car cela 
tourne au système — c’est le “ca- 
maradisme”, le “tutoyisme”, le 
bias-dessus-bras-dessousisine”, le 
"sansgénisme” (je m’excuse des 
mots, mais ils rendent l’idée), bref, 
la descente.

Pour les autres, c est ^‘aligne­
ment”, Il y avait la mentalité 
standard”, la façon “standard” de 

s’habiller, de parler, de tourbillon­
ner, d’admirer, de faire sa vie. Tous 
ou toutes pareils. Cocktail: d’un 
pays à l’autre, mêmes toilettes, mê­
mes visages maquillés pour les fem­
mes, mêmes gouts, mêmes plaisirs, 
etc, etc.

La pensée, elle, restait un peu li­
bre; de jour en jour, elle s’aligne. 
I)es qu’il y a groupe, collectivité, ne 
vous avisez pas de dépasser, en eus­
siez-vous le talent; dans le rrrang, 
voyons, avec autant d’r que vous 
voulez. Tassez les épaules, maîtri­
sez l’esprit si vous en avez et ga­
gnez votre vie. On vous demande 
d’être dans le rrrrang et non pas de 
faire mieux.

On pourrait, preuves en mains, le 
démontrer. Au moins est-il permis 
de le monter en pastiche d’un beau 
vers cornélien à l’égard des treni- 
bleurs. Dans son fier Nicomède”, 
Corneille l’a enchâssé, s’il vous sou­
vient, à même la discussion d’un 
prince vassal de Rome:
.4/i/ ne me brouillez pat avec la 

[République!
Transposez le bel alexandrin à la 

mentalité moderne. En variante, 
un peu plate, je l’avoue. Et à l’usa­
ge de tous ces “frappés d’aligne­
ment” qui se permettent d’être gê­
neurs à la façon des maisons qui 
saillent.

Sérénité
Dépose ton bâton, voyageur ; un beau soir 
Descend paisiblement sur la petite ville;
C'est l'heure où, deux g deux, les vierges vont s'asseoir 
Pour respirer l'amour épars dans l'air tranquille.

Sur la croix de l'église, un pigeon s'est perché.
Dont l'adieu du soleil irise encor la gorge;
Mois déjà l'ombre rôde aux angles du Marché,
Et l'on voit mieux la flamme au trou noir de la forge

La colline, à son tour, s'assombrit sur le ciel 
Où décroît lentement l'ordeur du crépuscule;
Et soudain, dans l'air chaud, plein d'une odeur de mie!
Et de tilleul en fleur, un souffle frais circule.

Le couvre-feu sonné, les enfants vont dormir :
O purs sommeils, peuplés de riantes chimères !
O croisée entr'ouverte, où l'on entend gémir
Les blonds berceaux d'osier balancés par les mères !

Franz ANSEL

Ceux qui firent 
notre pays

Pierre Ménard
(1767-1844)

Ah! ne dépassez pus monsieur 
[votre voisin!

elle est l’éducation totale, intégrale. 
Pas d’êtres mous, en cartilage, à la 
remorque de ce ou ceux qui pas­
sent, mais des êtres de grande frap­
pe et qui valent.

C’est incroyable comme s’accen­
tue l’état amorphe, ou le passage du 
solide mi liquide. Et comme mal­
gré tout le tam-tam des personnali­
tés .— qu’on établit d’aiileurs à la 
volée — ou les illusions de ceux qui 
croient être personnels, il est rare 
de rencontrer la véritable, la désira­
ble personnalité.

Il est vrai que si vous en avez, 
vous êtes prié de la rentrer. Parce 
qu’il est beaucoup de petits Tar- 
quins qui aiment à unifier les tuli­
pes. .. ou les gens.

De sorte que les uns ne montant 
nas et les autres étant ramenés dans 
le rang, il s’établit un niveau qui 
n’a rien de reluisant. Parce que 
c’est une opération qui se fait tou­
jours en descendant...

Ainsi se produit la standardisa­
tion. l’uni formisation ou l’enlise­
ment. Ainsi manquent le cran, le 
caractère, la belle affirmation de 
l’être. Ainsi s’en va l’homme mo­
ral, le spirituel qui mène le monde 
en menant bien 
I
Corneille que je ‘corrige” si mal

Les rations du 
mois d’août

Les coupons suivants deviennent 
valides:

î? “ Beurre, 72, 73; thé-
CfllÔj X -«jo,

17 août — Nil.
24 août — Beurre, 74, 75; thé- 

cafe T-39.
31 août — Sucre, 40, 41; conser­

ves, 27 ,28.
Expirent le 31 août: les coupons 

de beurre 70 à 73 inclusivement.
Restent valides jusqu’à avis con­

traire tous les coupons de conser­
ves,_ sucre et thé-café, de numéros 
antérieurs à ceux mentionnés ci- 
dessus.

CONSERVES DOMESTIQUES
— Durant la prochaine saison de 

mise en conserve, chacun aura 
droit à cette fin d’obtenir 10 livres 
de sucre. Les premiers cina cou­
pons “F” du carnet no 3' valables 
pour une livre de sucre chacun, 
sont en vigueur depuis le 
25 mai; les cinq autres

n menant bien sa propre vie. coupons deviendront valables le 
.homme au plein sens du mot, ô 6 juillet. Si l’on préfère acheter les 
nmoiiiB n»» i«‘«.nrrioo» 1 conserves plutôt que de les fabri­

quer, on pourra échanger ces cou-

ll conviendrait cette année de 
célébrer le centenuire du décès de 
Pierre Ménard. De tous les Cana­
diens français qui se sont illustrés 
aux Etats-Unis, il n’en est peut-être 
pas qui aient fait autant honneur à 
leur pays d’origine.

Pierre Ménard naquit à Québec 
en 1767. A dix-neuf ans, il partit 
pour l’Illinois. Il fut admis dans 
la société commerciale Lisa & Cie, 
dont les opérations s’étendaient jus­
qu'aux Rocheuses. Nommé plus 
tard agent des Indiens par le gou­
vernement des Etats-Unis, U réussit 
à conclure des traités avec plu­
sieurs tribus. Aux élections de 1803, 
il obtint un siège à la Législature de 
l Indiana. Plus tard, on le désigna 
unanimement comme président du 
Conseil législatif. Le scrutin même 
le choisit comme gouverneur de 
lEtut après que l’on eut modifié 
spécialement la Constitution afin 
de rendre son élection valide. Il 
occupa ces fonctions jusqu’en 1822.

Rares sont les Canadiens qui ob­
tinrent un tel prestige aux Etats- 
Lms. L’hon. Ménard avait su l’ac­
quérir grâce aux services innom­
brables rendus à son pays d’adop­
tion. Son histoire est demeurée 
presque légendaire jusqu’à nos 
jours.

Parkman a désigné Pierre Mé­
nard comme “le vénérable patriar­
che de l’Illinois’’. Il mourut à Mas- , 
kaskia en 18U, à l'âge de 77 ans. 
Cinq ans avant sa mort les autorités 
avaient donné le nom de Ménard à
jlln„<les comtés les plus importants 
de l Etat.

Tout le monde sait que les va­
rices sont dues à une dilatation

Eermanente des veines des mem- 
res inférieurs. Si le courant san­

guin qui part du coeur et qui re­
vient au coeur par un système de 
canaux qu’on appelle artères et vei- 
nés trouve un obstacle quelconque 
dans sa marche, il se ralentit, gon­
fle par sa poussée les derniers ca­
naux, qui sont les veines, et celles- 
ci, cédant sous la pression, se. dila­
tent d’abord passagèrement, ensui­
te d’une façon permanente.

Prenons un tube de caoutchouc, 
par lequel passe un courant d’eau 
propulsée par une pompe foulante, 
créons-lui un obstacle en pressant 
ce tube à un endroit donné, et 
nous verrons immédiatement le tu­
be se dilater par la pression de j 
l’eau, éclater même s’il manque de | 
consistance.

Les veines sont également cons­
tituées de fibres élastiques; elles | 
durcissent ou disparaissent, soit à ! 
cause de l’âge, soit à cause d’une j 
maladie constitutionnelle (arthri- I 
tisme, intoxications chroniques), i 
soit à la suite d’une phlébite.

La compression due à une tu- i 
meur abdominale, la grossesse, 
sont également des causes fréquen- I 
tes de varices.

Les hommes en sont aussi at­
teints, pour une cause identique: 
l’obstacle. Cet obstacle est profond, 
siégeant dans le foie, dans les 
reinj qui sont durcis, sclérosés, et 
par lesquels le sang passe très dif­
ficilement.

Pourquoi le foie est-il durci? 
Parce que les hommes boivent des 
choses vertes, jaunes, noires, plus

lii ‘ ■

La Bonne Cuisine

Ah! ne dépassez pas monsieur 
[votre voisin! 

JEANNIE

Avis aux colons des Grèves

Le départ des colons de la Colo­
nie de vacances des grèves (3e 
groupe), se fera demain matin, jeu­
di. Pour accommoder ceux qui de­
meurent loin, les autobus partiront 
à 9 heures précises, des églises pa­
roissiales dont les noms suivent:

... . ,, ,, , N.-D. des Sept Douleurs (Vér-L est ams. que, mveles d une part, ^ Saint-Henri. Saint-Vinccnt-
alignés de l’autre, nous manquons 
de personnalité. Et c’est clair. Et 
c’est catastrophique. Nous en bran­
lons, individus et peuples.

Ni déliquescence, ni effacement 
voyons, pas de nivellement et pas 
d’alignement, dans notre conduite 
personnelle et celle de nos enfants.

Se donner et former une person­
nalité est une grande et belle tâche:

Ferrier (rue Jarry), Sainte-Philo- 
mène (rue'Masson). Saint-Denis 
(rue Laurier). Saint-Clément (Viau- 
ville). Sainte-Marguerite-Marie (rue 
Ontario), et Notre-Dame, (à côté 
de l’église, rue Saint-Sulpice).

N. B. — C’est à l’église Notre-Da­
me (rue Saint-Sulpice), qu’il faut 
se rendre pour régler tous les cas 
douteux.

Le magMln 

ferme

i 1 h. p.m. 
le simedl.

PL 8121

Nous nous «retrouverons 
chez Gatehouse

FLETAN DU PACIFIQUE
POISSON BLANC — DORE — TRUITE DE LAC
— GOLD EYES — FILETS FUMES — EPERLANS
— MAQUEREAU — MORUE.

Homards vivants ou bouillis

ET, POUR LA FIN DE SEMAINE : 
Volailles fraîches tuées.

Poulets à rôtir, poulet* à griller, pigeonneaux, ca­
netons «u lac Brome.

pons au bureau local de rationne­
ment.

VIANDE et SAUMON: rationne­
ment temporairement suspendu. 
Les coupons jusqu’au no 40 inclusi­
vement ne seront plus valides; les 
numéros subséquents pourront éven 
tuellement servir; donc les con­
server. _____

VALEUR DES COUPONS
Suçre, 1 livre par coupon. * 

Thé, 4 onces par coupon E et T. 
Café, 1 livre par coupon E et T 

Beurre, 1-2 livre par coupon.
Un coupon de conserves D dans 

le carnet no 3 et 17 et suivant dans 
le carnet no 4, valables pour:

Confiture, gelée, marmelade, 
beurre de miel, beurre d’érable: 12 
onces liquides.

Fruits en conserve: 2(1 onces li­
quides.

Miel liquide: 24 onces liquides. 
Miel en gâteau: 2 livres ou 2 

rayons réguliers.
Sirop de maïs: 15 onces liquides. 
Mélasse: 40 onces liquides.
Fruits pour bars de rafraîchis­

sement: 12 onces liquides.
Sauce d’atocas: 12 onces liqui-

des.
Sirop d’érable (de février à fin 

de mai): 40 onces liquides, soit 1 
gallon pour 4 coupons.

Sirop d’érable (à partir de juin):
24 onces liquides.

Sucre d’érable: 2 livres.
Sucie, Mi livre.

Prochaines retraites
de Marie-Réparatrice,

1025 Mont-Royal ouest, il y aura 
des retraites fermées aux dates sui­
vantes: du 10 au 13 août, retraite 
de vocation prêchée par Je R P 
Racine, O P. Du 14 au 17, pour da­
mes prechéc par le R. P. Blain. C.
mi?' DA-18 ^u, 21 ’ f,0nr Jeunes 
filles Prêchee par le R. P. Rlain. C.
. S.R. Du ^2 rui 27, retraite de cinq

Salade nouvelle
H liv. de nouilles cuites,
H de tasse de riboulette ou d’é- 

chalottes finement hachées,
% tasse de fromage coupé en dés,
3 tomates fraîches,
Laitue, carottes,
Mayonnaise.
Faire cuire des nouilles dans 

1 eau bouillante salée 20 à 25 mi­
nutes, jusqu'à ce qu’elles soient 
tendres.

Les égoutter et les passer à l’eau 
froide. Réserver l’eau de cuisson 
qu’on pourra utiliser le lendemain 
dans un potage.

Couper les nouilles en petits 
bouts, ajouter la ciboulette et le 
fromage.

Mettre dans un bol et assaison­
ner avec >4 de tasse d’huile, Y* 
tasse de vinaigre, 1 c. à thé de sel.

Bien remuer le mélange à l’aide 
de 2 fourchettes. Garnir un plat de 
belles feuilles de laitue et y dépo­
ser la salade.

Garnir de tomates tranchées et 
de> carottes taillées en longueur à 
l’aide d’un couteau à peler les 
pommes de terre.

Ces tranches très minces mises 
dans l’eau froide, roulent sur elles- 
même et font une très jolie garni­
ture.

Servir avec mayonnaise.

Torte aux légumes

4 tasses de pommes de terre en 
purée,

2 jaunes d’oeufs,
1 e. à table de jus d’oignon,
1 tasse de pois verts,
1 tasse de navets,
1 tasse de carottes,
1 lasse de haricots verts,
1 tasse de sauce blanche,
Yj tasse de persil frais haché. 
Faire cuire les pommes de terre 

dans leur pelure, les peler et les 
passer en purée. Ajouter les jaunes 
d’oeufs, le jus d’oignon et du lait 
chaud, juste assez pour lier les 
pommes de terre, sans toutefois 
que la purée soit trop liquide; il 
faut qu’elle soit plutôt épaisse.

Bien assaisonner de sel et de poi­
vre. Foncer une assiette à pâté 
profonde à l’épaisseur d’un V4 de 
pouce. Faire cuire tous les légumes 
dans très peu d’eau bouillante sa-

ou moins alcoolisées, que l’estomac 
voit d’un mauvais oeil; tout d’a­
bord, il se révolte, il maugrée, puis 
se laisse faire; mais en revanche il 
vous dole d’une dyspepsie ou d’une 
maladie du foie; nuis, un beau 
jour, le monsieur, trop souvent al­
téré, aperçoit de grosses veines qui 
font saillie sous la peau: “Tiens, 
pas possible! J’ai donc des vari­
ces?”

Et maintenant que faire contre 
ces varices qui vous font éprouver 
des lourdeurs, des crampes, des 
douleurs, de l’enflure des jambes?

Alimentez-vous comme les arthri­
tiques: beaucoup de légumes et de 
fruits. Peu de viande, pas de char­
cuterie, de gibier, de sauces, d’ali­
ments toxiques ou indigestes. Bois­
sons en quantité modérée. Pas de 
vins fins, pat* d’alcool. Régime d’a- 
maigrissemenl chez les obèses. 
Combattre la constipation et le bal­
lonnement du ventre par la gym­
nastique, des laxatifs, le charbon 
végétal, la décoction d’anis étoilé. 
Régulariser les règles, s’il y a lieu 
par l’ovarine.

Prenez les médicaments classi­
ques qui permettent, dans certains 
cas, il faut l’avouer rares, de toni­
fier la paroi des veines distendues: 
l’hamamelis continuée pendant un 
à deux mois; employez de préfé­
rence l’extrait fluide à la dose d’u­
ne à deux cuillerées à café par 
jour; le marron d’Inde, 10 à 20 
gouttes par jour; le strictoforme, 
qui est extrait du genêt (adrénali­
ne végétale), 25 gouttes avant cha­
cun des trois repas dans un peu 
d’eau sucrée.

Versez sur les jambes, tous les 
jours, à l’aide d’un arrosoir, de 
l’eau froide. Ne restez pas long­
temps debout ni trop longtemps 
assise. Ne piétinez pas sur place. 
Asseyez-vous la jambe allongée. Ne 
faites pas de longues marches. Par 
contre, la marche normale ou accé­
lérée, sans fatigue, est recomman­
dée; elle sera suivie de repos à la 
chaise longue en position déclive, 
les pieds relevés par un coussin.

Les varices de la grossesse, si 
fréquentes, doivent être traitées de 
la façon suivante: repos au lit très 
prolongé, surtout en cas de dou­
leurs ou de phlébite. La marche 
raisonnablement dosée rend des 
services. Douches froides locales 
quotidiennes. Usage de médica­
ments vaso-constricteurs dont j’ai 
parlé: hamamelis, marron d’Inde, 
strictoforme. Certains traitements 
électriqties tonifient la paroi des 
veines distendues. La faradisation, 
qui peut être pratiquée par la ma­
lade elle-même et qui ne nécessite 
pas le recours dispendieux d’un 
spécialiste, rend de réels services.

LITS DE METAL
AVEC MATELAS !

Inutile de dire combien ils se vendront rapidement1 
Soyez là tôt, si vous en voulez un ! Tout métal, teint 
noyer. Les deux côtés mobiles. Matelas 
de coton. Occasion du Jeudi, les 2 pièces

17.95

Lingerie, xu septième

EATON C9,IMITED
OF MONTREZ (.

Les lourdeurs et l’impotence fonc­
tionnelle peuvent être améliorées 
par le courant continu (courant à 
piles).

Faits et glanes
Le pygargue à tête blanche

Le pygargue, qu’on appelle aussi 
grand aigle de mer ou orfraie, est 
peut-être le plus grand et le plus 
fort de tous les aigles. Il a la tête 
blanche et la queue également. 
C’est lui qui sert d’emblème natio­
nal aux citoyens des Etats-Unis. Il 
est assez rare en Europe.

Pour avoir une idée de son ca­
ractère et de ses habitudes, il faut 
l’observer sur le Mississipi, à l’é­
poque où les oiseaux d’eau descen­
dent par millions, fuyant les con­
trées du Nord à l’approche de l’hi­
ver.

Au bord du fleuve, le pygargue, 
debout sur la dernière branche de 
l’arbre le plus élevé, inspecte l’ho­
rizon; il écoute attentivement, et de 
temps en temps abaisse son oeil 
perçant vers la terre, de peur que 
la fuite légère d’un faon méchappe 
à son oreille. Sa compagne, per­
chée sur la rive opposée, lui recum- 
mande de rester calme et patient. 
A cette voix bien connue, il ouvre

lée, commençant par les navets et 
les carottes.

Après 15 minutes ajouter les pe­
tits pois et les haricots. Réserver 
l’eau de cuisson et ajouter assez I une ligne oblique, 
de lait pour faire 1 tasse de liqui-) L’agile a suivi sa victime. Le 
de avec lequel vous ferez la sauce | pied fortement appuyé sur le corps

du cygne pantelant, il lui enfonce

chirent les chairs et se gorgent de 
sang.

Roses de Provins

Le rosier de Provins — rosa galli- 
ca — croît en France à l’état sau­
vage sur les montagnes alpines, dans 
Je Jura, dans les prairies un peu hu- 
nudes; il est sans doute originaire 
d r.uropc, malgré la tradition qui 
pretend qu’il fut rapporté de Pales­
tine par le comte Thibault de Cham­
pagne et naturalisé alors aux envi­
rons de Provins. Ce qui semble bien 
établi, c’est que les comtes de Cham­
pagne, qui avaient à Provins une 
véritable cour en dehors de Troyes, 
leur capitale, ont considérablement 
développé dans cette ville la culture 
des roses.

Aujourd’hui, cette culture est, i 
Provins, complètement délaissée; 
elle s’est transportée à Angers, à 
Metz, surtout en Hollande; en Alle­
magne aussi, aux environs de Nu­
remberg et de Hambourg; en Angle­
terre.

La rose de Provins n’est pas une 
fleur d’ornement, du moins elle est 
surtout cultivée pour la pharmacie. 
Autrefois, elle fournissait exclusive­
ment les roses rouges des officines 
et les habitants de la petite ville 
champenoise tenaient beaucoup à 
ce qu’on reconnût la supériorité de 
leur rose dans la préparation de 
certains remèdes. Quand, en 1807, 
Parmentier affirma que les roses 
récoltées sur le territoire de Provins 
n’avaient pas de qualités spéciales, 
ils firent un beau tapage. C’est un 
fait que toutes les roses rouges de 
culture des environs de Paris sont 
utilisées en pharmacie. Desséchés 
convenablement, Tes pétales se con­
servent longuement, leur odeur aug­
mente même avec le temps sous l'in­
fluence de la dessiccation.

ses larges ailes, s’incline et répond
par un cri striden qui ressemble p^rmentièr'aÏÏir'ma^oïïries‘‘ roses 
au rire d’un fou; puis il reprend* ■ 
sa première attitude, et tout rede­
vient silencieux.

Des canards de toute espèce, des 
sarcelles et bien d’autres menus gi­
biers passent rapidement, sans 
qu’il daigne y faire attention. Mais, 
tout à coup, pareil au son de la 
trompette, un bruit lointain se fait 
entendre; il grandit, il approche; 
c’est un cygne qui s’avance. Un 
long cri de la femelle traverse le 
fleuve, le mâle secoue son pluma­
ge et s’apprête.

Le cygne, blanc comme la neige, 
est maintenant en vue. Le cou al­
longé, l’oeil au guet, il semble sup­
porter difficilement le poids de 
son corps.

Le pygargue glisse dans l’air et 
se dirige avec la rapidité de l’é­
clair vers le cygne épouvanté. Ce­
lui-ci cherche déjà à conjurer par 
ses ruses l’horrible mort qui l’at­
tend. Il va, vient, se détourne, fait 
un crochet, essaye de plonger dans 
le fleuve; mais l'aigle s’y oppose 
en se plaçant au-dessous de lui 
pour lui couper toute retraite.
Alors, l'espérance lui manque, et 
bientôt, impuissant à échapper plus 
longtemps à son ennemi, frappé 
sous l’aile d’un coup de poignard, 
il tombe sur la rive en décrivant

Avez-vous besoin de bons livres? 
Adressez-vous ou Service de Li­

brairie du "Devoir", 430 est, rue No­
tre-Dame, Montréal.

blanche. Y mettre les légumes, en 
remplir la tarte, couvrir avec le 
reste de la purée à laquelle on in-

lentement ses 
Jusqu’au coeur.

corporera les 2 blancs battus. Fai- ' La femelle a
re dorer au four de 400 d. F.

. | Les recettes sont tirées du re-
jours pour jeunes filles, prêchée par ’ cueil Le Menu du Jour, que l’on 
le R. I . Louis Lalande, S.J. On est | peut se procurer à l’Ecole Ménn- 
pné de s'inscrire d’avance. I gère Provinciale.

ongles tranchants 

suivi du regard
toutes les évolutions du mâle.

Dès que le cygne est à bas, elle 
accourt auprès de son époux, qui 
l’attend avec impatience, et tous 
deux, retournant cadavre, en dé-

Lo vie continue. . .
La province s’est prononcée; 

elle sait maintenant quels sont ses 
gouvernants. Finie donc la campa­
gne électorale, la plus chaudement 
contestée depuis plus d’un quart de 
siècle. Mais ce qui n'est pas fini 
toutefois, c’est la vente des fameux 
moutons de Perse et des chats sau­
vages chez J.-F. Reid, le marchand 
de fourrures, bien connu du tout- 

| Montréal, voire de la province. 
(147,'f, Amherst). Les plus beaux 
moutons de l'erse et les plus beaux 
chats sauvages se vendent à des 
prix, encore accessibles aux bud­
gets, même modestes. Les person­
nes en quête d’aubaines font bien 
de s’adresser à Reid aujourd’hui 
même pour leur Satisfaction per­
sonnelle.
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Les chefs-d’oeuvre français

CENDRILLON
OU la PETITE PANTOUFLE DE VAIR
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LES CHEFS-D’ŒUVRE FRANÇAIS 

CONTE
Il était une fois un gentilhomme 

qui épousa, en secondes noces, une 
femme, la plus hautaine et la plus 
fière qu'on eût jamais vue. Elle 
avait deux filles de son humeur, et 
qui lui ressemblaient en toutes cho­
ses Le mari avait, de son côté, une 
jeune fille, mais d’une douceur et 
d’une bonté sans exemple; elle te­
nait cela de sa mère, qui était la 
meilleure personne du monde.

Les noces ne furent pas plus tôt

h(l) Le vair est la fourrure de
cureuil de Sibérie appelé encore 

petit gris.

faites que la belle-mère fit éclater 
sa mauvaise humeur: elle ne put 
souffrir les bonnes qualités de cette 
jeune enfant, qui rendaient ses fil­
les encore plus haïssables. Elle la 
chargea des plus viles occupations 
de la maison: c’était elle qui net­
toyait la vaisselle et les montées, 
qui frottait la chambre de madame 
et celles de mesdemoiselles ses fil­
les; elle couchait tout au haut dé 
la maison, dans un grenier, sur une 
méchante paillasse, pendant que 
ses soeurs étaient dans des cham­
bres parquetées, où elles avaient 
des lits plus A la mode, et des mi­
roirs où elles se voyaient depuis les 
pieds jusqu'à la tête. La pauvre

fille souffrait tout avec patience et 
n osait s’en plaindre A son père, 
qui 1 «tirait grondée, parce que sa 
femme le gouvernait entièrement'.

Lorsqu’elle avait fait son ouvra­
ge, elle s allait mettre au coin de la 
cheminée, et s’asseoir dans les cen­
dres, ce qui. faisait qu’on l’appelait
communément dans le logis Cen-1 m0uches de la bonne faiseuse. Elles 
r n on. Cependant, Cendrillon, j appelèrent Cendrillon pour lui de- 

c scs «léchants habits, ne lais-J mander son avis, car elle avait le 
sait pas d être cent fois plus belle ‘ goût bon. Cendrillon les conseilla 
que ses soeurs, quoique vêtues très ie mieux du inonde et s'offrit même 
magnifiquement. à les coiffer; ce quelles voulurent 

11 arriva que le fils du roi donna j bien, 
un bal et qu’il en pria toutes les En les coiffant, elles lui disaient: 
personnes de qualité. Nos deux de-j “(:e,u|ri]lon, serais-tu bien aise 
moiselles en furent aussi priées, car! d’aller au bal? — Hélas! mesdemoi- 
elles faisaient grande figure dans ! «Res, vous vous moquez de moi

dit la cadette, je naîtrai que mal de les serrer pour leur .endre la 
jupe ordinaire; mais, en récojnpen-1 taille plus menue, et elles étaient

toujours devant le miroir.
Enfin, l’heureux jour arriva; on 

partit, et Cendrillon les suivit des 
yeux le plus longtemps qu’elle put. 
Lorsqu’elle ne les vit plus, elle se 
mit à pleurer. Sa marraine, qui la 
vit tout en pleurs, lui demanda ce 
qu’elle avait. “Je voudrais bien.... 
je voudrais bien....” Elle pleurait si 
fort qu elle ne put achever, Sa mar­
raine, qui était fée, lui dit: “Tu 
voudrais bien aller au bal, n’est-cc 
pas? — Hélas! oui, dit Cendrillon,

se. je mettrai mon manteau à fleurs 
d’or et ma barrière de diamants, 
qui n’est pas des plus Indifféren­
tes.” On envoya quérir la bonne 
coiffeuse pour dresser les cornettes 
à deux rangs, et on fit acheter des

tôt derrière le carrosse, avec leurs 
habits chamarrés, et qui s’y te­
naient attachés comme s'ils n’eus­
sent fait autre chose de toute leur

le pays. Les voilà bien aises et bien 
occupées à choisir les habits et les 
coiffures qui leur siéraient le 
mieux. Nouvelle peine pour Cen­
drillon, car c'était elle qui repassait 
le linge de ses soeurs et qui godron­
nait leurs manchettes. On ne par­
lait que de la manière dont on s'ha­
billerait. “Mol, dit l’aînée, je met­
trai mon habit de velour* rouge et 
ma garniture d’Angleterre. — Moi,

bonne fille? dit sa marraine, je t’y 
ferai aller.” Elle la mena dans sa 
chambre et lui dit: “Va dans le jar- 

ce n’est pas IA ce qu’il me faut, din, et apporte-moi une citrouille.’’

Ensuite, elle alla regarder dans 
la souricière, où elle trouva six sou­
ris toutes en vie. Elle dit â Cen­
drillon de lever un peu In trappe de 
la souricière, et, à chaque souris j vie.
qui sortait, elle lui donnait un coup; La fée dit alors à Cendrillon: “Eh 
de sa baguette, et la souris était ans-j bien ! voilà de quoi aller au bal: 
sitôt changée en un beau cheval: ce| n'es-tu pas bien aise? — Oui, mais 
qui fit un bel attelage de six che-j est-ce que j'irai comme cela, avec 
vaux, d’un beau gris de souris pom-! mes vilains habits?” Sa marraine 
mêlé. ; ne fit que la toucher avec sa ba-

Comme elle était en peine de Ruette, et en même temps, ses ha- 
quoi elle ferait un cocher: “Je vaisihi,s fuient changés en des habits 
voir, dit Cendrillon, s’il n’y a pasj<l)or et d’argent, tout chamarrés de 
quelque rat dans la ratière, nous IJ i errer ies; elle lui donna ensuite 

en soupirant. — Eh bien! seras-tu J rn ferons un cocher. — Tu as rai-!llne I)ai,-e 'Ie pantoufles de vair, les

Tu as raison, on rirait bien, si 
on voyait une Cendrillon aller au 
bal.”

Une autre que Cendrillon les au­
rait coiffées de travers; mais elle 
était bonne, et elle les coiffa par- 
fuitement bien. Elles furent près de 
dôùx jours sans manger, tant elles 
ét.^enl traniportées de joie. On 
rompit plus de douze lacets, A force

Cendrillon alla aussitôt cueillir la 
plus belle qu’elle pût trouver et la 
porta A sa marraine, ne pouvant 
deviner comment cette citrouille la 
pourrait faire aller au bal. Su mar­
raine la creusa et, n’ayant laissé 
que l'écorce, la frappa do sa ba­
guette, et la citrouille fut aussitôt 
changée en un beau carrosse tout 
doré.

son, dit sa marraine, va voir.” Cen-I b|,ls iolips ,l11 Quand elle
drillon lui apporta la ratière, où il| fu, ainsi barée’ elle monta en cai’* 
y avait trois gros rats. La fée en i ross,V •»»** ** marraine lui recom- 
r,M{ 1 ,1 . . ! manda, sur toutes choses de ne pasprit un demie les trois, à cause de’ er mim)jt l'avertissant que, si
sa maîtresse barbe, et, l’ayant tou-j elle demeurait au bal un moment 
ché, il fut changé en un gros co« davantage, son carrosse redevlen-
cher, qui avait une des plus belles1 citroui1lle’ .se\ chevaux ôes 

. - souris, ses laquais des lézards, etmoustaches non ait jamais vues, j que 8t.s 1)e.HI Aahi(s reprendraient
Ensuite, elle lui dit: “Va dans le leur première forme, 

jardin, lu y'trouveras six lézards 
derrière l’arrosoir; apporte-ies ! (A suivre)

!

moi.” Elle ne les eut pas nbitôt an- i ^ imnrtm» «u do «0 ru,
,, 1 , . j Notre-(Lamr m s loutr(t,i p*r rtmpri-

portes que sa marraine les changea .men# ponmair, i» re*DonK,BU«é limit*,».
ci * lortnair „.,i a.. , • ecitrlcc-oroDrlét^r». — naorgM PtlMUM.six laquais, qui montèrent aussi-1 direct*nr-straat
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COMMERCE et FINANCE
BOURSE DE MONTREAL

I* toWl d«6 vente* i été de 17,962 action* hier, et •Oe 13,476 action* minière*,

Aluminium....................
Brazilian..........................
B.C Power '‘A“ . . .
BWg Products.................
Can. Cement . . , 
Can Cement prtv. , . 
Can. Nor Power . . . . 
Can. Steamship .
Can. Steamships prlv. . 
C->n. Breweries
Can Car ..........................
Can. Car prlv. (nouv.l 
Can Celanese .... 
Can. Pacific By. .
Con. Smelting .... 
Dlst.-Seagrams .... 
Dom. Bridge ...
Dean. Dairies .
Dom. Steel & Coal B 
Dom. Stores . .
Dom Tar . ,
Dom Textile . .
Dom. Textile prlv. . 
Gen. Steel Wares . .

8 AOUT

Haut Bas Form. Haut Bai Ferm
01% 9i% 911', Gen. Steel Wares prlv 101 . .
22% 22% 22% Gypsum........................... 8% 8% 8%
20% 20% 20% Hollinger........................... 11% 11% 11%
18% ia% 18% Hud Bay Min.................
8% Imperial OU.................. 14% 14%

113 :i3 113 Imp. Tobacco . . . . 12%
5% 5% 5% Imp. Tob prlv................. 7% 7% 7%

11% n% 11% Ind Acceptance , , . 25
39% 39% 39% Int. Nickel...................... 33

7% 7% 7% Montreal Power . . . . 21% 21% 21%
9 Niagara Wire . ... . 24 24 24

26% 20% 26% Ogilvie .......................... 26 26 26
41 Power Corp........................ 6% 6% 6%
12% 12% 12% Price Bros. . 28 28 28
52 51% 51% Saguenay Pow prlv. . . 103% 103 103
38 3S 38 St. Law. Fipur . . . 34 33% 33%
28% St. Law Paper prlv. 57
8% 8% 8% Sher. Williams , 19
8% 8% 8% Steel of Canada prlv. 76

12% 12% 12% West Grocers . 135 135 135
'2 12 12 Wlnn. Electric prlv. 63 63 63
70

163 Banque* :
17% 17% 17% Montréal ....... 153 152 153

RB DE MONTREAL
Haut Bai Fetm Haut Bas Ferm

Les recherches actives de nos sa­
vants nous ont valu le polythene

Abitibi prlv..................
Calgary Power prlv. . 
C & D. Sugar . . . . 
Canada Malting .
C.N Power prlv. .
C. Wire & Cable prlv. 
Can. Gen. Inv.
Can. Int. inV. (etsl . 
Can. Westinghouse . 
Claude Neon (ctsl 
Con. Dlv. Secs (cts) 
Con. Dlv Secs prlv. . 
Dom. Oilcloth . . . 
Donnacona .... 
Fleet Aircraft . . .
Ford A ..........................
Fraser .
Maritime T. & T. 
Mass’y-Harrls prlv. 
Melehers prlv. . . .

44*!; 44%

21% 21%

86 36
12 Vu 12 !i 

100 100 
56% 56% 
25 25
17 25

34% 34%

3‘/s 3%

27% 27% 
16% 16% 
20% 20%

Vil. Hefrlg. (ctsl .... 150
Mtl Refrlg. prlv. . . 28
M & O. Paper .... 11%
Noorduyn Av........................ 4%
Power Corp. prlv..................... 93%
Unit Fuel A prlv. . . 37%
Walker . . . ...........................61%

Mines:
Aumaque.................................. 90
Bear Exploration .... 170
Cent. Cadillac................... 7
East Malartlc........................ 244
Labrador ............................. 315
Lake Shore iS)...................... 18%
McIntyre (4)...........................61%
Nîgua........................................135
O'Brien Gold.........................375
Steep Rock.............................410
Sullivan................................... 180
Wr.-Harg....................................400

37%
61%

61%
135
360
410
180

37%
61%

61%
135
360
410
180

BOURSE DE NEW-YORK

Air Reduct .00
Haut

. 39%
Bas
3941

Ferm
39?, Int. Tel. & Tel. . .

Haut Bas Ferm.
. . 18% 18 IStt

Allied Chem. 6 00 . 147% 147% 147% Johns-Kanv 2 25 . . 98 97 98
Ailla Chalm 1.25 . 37% 37% 37% Kennecott 3.00 . . 32 31% 31%
Am Car F 3.C0 . 39% 38% 38% LKrog G & B 2.00 . . 35% 35% 35%
Ara P & Lt..................... . 2% 2% 2% L-O-F Glass 1.50 . . . 50% 50 50

De* 6 prlv....................... . 50 50 M Trucks 3 00 . . 41 40% 40%
Do 5 prlv........................ . 46 4a 45% GL Martin 3.00 . . . . . 13% 17% 17%

Am. Radiator .35 11% 11 11 M Dept Str 3.00 . . . . 58 58 58
Am Roi M 100 15% 15% 15% McIntyre P 3.33 . . . 52% 52% 52%
Am Smelt 2.50 . 39% 39% 33% N Biscuit 1.20 . . . . . 23 22% 22%
Am Steel Fdy 2.00 . 24% 24% 24% N Can Corp................ 13% 13%
Am Sugar 2 00 43% 43 >1 43% N Cash Reg 1.25 . . . . 32% 32%

33%
32%

Am T & T 9.00 . 163% 162% •62%
71%

NN Distillers 2.00 . . 33% 33aa
Am Toz "B” 3.25 71 % 70% N Dairy Pr 1.05 . . . . 24 23%

6%
23%

Am. Water W.................. 3% 8% 3% N Pr & Lt . . . . . 6%
Am Woollen . 8% 8% N Steel 3.00 . . 65% 65 >4

Do prlv. 10.00 89% 89% 89% NY central 1.50 . . . . . 19% 18% 18%
Anaconda 2.50 . 26 25% 25% Norf & VV 10.00 . . . , . 209 200 200
Armour 111. . . 6 5% 5% N American . . . 18% 38%
Atchison SF 6.00 66% 64% 65 N Am Avia 1.00 . . . . . 8% 8% 8%
Baldwin CT 1.50 . . 20% 20% 20% Pack Mot .10 , . . . . 6%

. . 26%
6 6%

Balt & Ohio . 3% 8% 8% Paramount 1 40 . . . 26 26
Brndlx Av. 3.00 . . . 33% 33% 33% Penn RR 2.50 . . . . . . 29% 28% 28%
B?th Sreel 6.00 ... . . 61% 

38%
60% 60% Pepsi Cola 2 00 . . . . . 56 54 % 54%

44%Borg Warn 1.60 . 38% 33% Phil Pete 2.00 . . 45 44%
Briggs Mfg 2.00 , . . . 35% 35% 35% Pres St Car 1.00 . . . . 12% 12% 12%
Budd Mlg....................... . 10% 10% 10% Proct & G 2.00 . . . . 56 56 56
Burrough Ad .85 . . . . 14% 13% 13%

27%
Pub S NJ 1.00 . . . . 165.8 16% 16%

Canada Dry .30 . 23 27% Pullman "A" 3.00 46% 45% 45%
C. Pacific 50 . 11 00% 10% Radio Corp. CV prlv. 3.50 76%

. . 19%
76% 76%

Chrysler 3.00.................. 91 89% 89% Rem, Rand 1,10 . . 19% 19%
Col G & El...................... 4% 4% 4% Schenley D 2 50 . . 31% 30% 30%
Cong Nairn 100 27 26% 26% S. Roebuck 4 25 . 94% 94% 94%
Con Erl NY 1 60 24% 24 24% Serve! t.oo ... . . 211% 203, 21%
Cont Can 1.00 . 39 38% 38% Shell 011 1.25 . . 94 23% 23%
Cont Motors ,60 . . 8%. 7% 7% Simmons Co. 1.25 . . 32 31% 32
Crown Zel l.CO . 18% 18% 13% Sinclair 011 .52% . . . 13% 13% 13%
Crucible Steel 3.00 33 33 33 Socony Va .50 . . 13%

. . 29%
13% 13%

Curtiss WA 1 50 16% 16% 16% Sou Pacific 2.00 28% 28%
Deere & CN 2.00 42% 42 42 Sou Rwy prlv. 5.00 . . 56 55% 56
Del & Hudson . 31% 34% 34% Stand OH Cal. 2.10 . . . 37% 37% 37%
Dlst Seag 2.22 . 32% 32 32 Stand Oil NJ 2 00 , , 54% 54%
Dome Mines 160 . 24% 23% 23% Studebaker .25 . . 18% 18 18
El Auto Lite 2.00 . . 42% 42% 42% Timken Rol 2 00 . . . . 50% 50% 50%
FUntkote .80 . ... . 23% 23 23 Twent CFF 2.00 . . 24% 24% 24%
Gen, Elec. 1 40 . . . 38 37% 37% Un Carbide 3.00 . . 79 79 79
Gen Food 1.60 43 42% 42% Un Pacific 4 00 . . . 108% 108%
GUddcn 90 . , 21 23% 23% Un Aircraft 3.00 . . . . . 28 27% 27%
Goodrich 2.25................. . 50 49% •19% Unit, Air Lt cts . . . 29% 29%
Goodyear 2.00 . 46 45% 45% Unit Corp. . . 1% 1% 1%
Greyhound N 1.26 . 21% 21% 2!% Unit Fruit 2.50 . , , . . 84% 84% 84%
Homeetake . . . . 43% 43% 43% US Rubber 150 . . 49% 47% 48%
Houston OH . 11% 10% 10% US Rubber pr 8 00 . . 138 138 138
Howe Sound 3 00 . 35% 35% 35% US Steel 4 00 . . 58% 57% 57%
Hudson Bay 2 00 . 24% 24'% 24% US Steel prlv. 7.00 . . 128% 128% 1281,
111 cent Ry . 17 16% 16% Vanadium S 1.00 . . . . 19% 19% 19%
Inspiration 1.00 . . . 10% 10% 10% Warner Pic's . . . . 12% 12% 12%
Interlak? Iron .35 . 9% 9% 9% Western Un 2.00 . . 47% 47 47
Int. Nickel 1,90 29% 29% 29% Westinghouse 4.00 . . 103% 102% 102%
I.» . Pao. Co. . 18% 18% 18% Woolworth 1.60 . . 42% 42 4?

Do. prlv. 5 00 . . . . 32% 82% 82% Worth Pump 2 00 . . . 30% 29% 29%

Races de bestiaux laitiers 
en Argentine

Le rapport de M. J.-A. Strong, at­
taché commercial du Canada à Bue­
nos-Aires, est d’un intérêt tout par­
ticulier pour les éleveurs de bes­
tiaux laitiers de race au Canada. 
r>’après le rapport, bien que le ren­
dement de l'industrie laitière ne re­
présente que quelque 12% de la 
production annuelle de l’élevage du 
bétail, on s’y intéresse tous les jours 
davantage. Tout le monde sait que 
l’Argentine est par excellence un 
ptvs producteur de boeuf.

L'origine des races de bestiaux 
laitiers intéresse le Canada, qui est 
connu dans tout l’univers pour ses 
animaux pur sang. La rare laitière 
nonulaire e^t la vache Holstein— 
Friesian ou Holanda, nui a été im­
portée de Hollande. Depuis 190(5, 
1,074 Holsteins pure race ont été 
importées. (591 vinrent de la Hol­
lande, 199 des Etats-Unis, 55 de 
l’Allemagne, 54 de la Suisse et 54 
de la Nouvelle-Zélande. En 1926 
quelque 354 bêtes, y compris des 
vaches, furent amenées de la Hol­
lande. A part ces achats, la plu­
part des bestiaux importés furent 
des boeufs de haute qualité, les 
meilleurs bestiaux importés par 
l’Argentine au cours des dix derniè­
res années venant des principaux 
troupeaux des Etats-Unis.

Ces dernières années environ 
75% des exportations argentines de 
fromage ont été expédiées à l’Amé- 
"ique du Nord. On ne produit que 
Irès peu de types de fromage cana­
dien. ___

"Pepsi-Cola Co"
New-York, 9 — Pensi-Cola Co.. 

a vu ses bénéfices s’élever à .®1 00 
par action durant le 1er semestre 
de 1944 contre $1.64 durant la 
même période l’an dernier et en 
regard de $1.60 durant le même 
semestre, il y a_ deux ans.

Les dividendes
General Motors Corporation, 75 

cents par action ordinaire, paya­
ble le 9 septembre aux actionnai­
res inscrits le 17 août; $1.25 par 
action privilégiée, payable le 1er 
novembre aux actionnaires inscrits 
le 9 octobre. ______

Démission
New-York, 9. — M. Pierre-S. Du­

pont, membre du conseil de Ge­
neral Motors depuis 1917, vient de 
démissionner et il a été remplacé 
par M. Angus B. Echols, ptwadent 
du comité des finances de ESI. Du­
pont de Nemours & Co.

Arrivages de blé
Les fermiers des trois provinces 

des Prairies livrent 10,684,007 bois­
seaux de blé la semaine terminée 
le 27 juillet, à rapprocher de 8,763,- 
739 la semaine précédente. Les ar­
rivages du début de la campagne au 
27 juillet atteignent un total de 
309,760,592 boisseaux, au regard de 
261,871,295 la période correspon­
dante de la campagne précédente.

Les quantités suivantes de grains 
secondaires sont également livrées 
par les fermiers de l’Ouest canadien 
la semaine terminée le 27 juillet 
(totaux de la semaine précédente 
entre parenthèses) : avoine, 4,147,- 
468 (2,849,812) boisseaux; orge, 
1,557,459 (1,013,146); seigle. 20,730 
(22.852); graine de Un, 17,960 (19,- 
425).

"United Air Lines"
Chicago, 9 (A.P.) — United Air 

Lines a eu un revenu net de $L- 
814,754 durant le second trimestre 
de cette année, soit le total le plus 
élevé encore vu en aucun trimestre 
dans toute son histoire. Pour les 
premiers six mois le total est de 
$2,924,837. Les gains sont équiva­
lents à $1.13 par action commune 
et $17,28 par action de priorité.

Nos marchés du bétail

Dans le rapport annuel de Cana­
dian Industries Limited, en 1943, 
nous pouvions lire que les inven­
tions les plus fructueuses en chimie 
industrielle ne résultent pas des ef­
forts d’un seul individu mais des 
efforts coopératifs d’une équipe 
d’experts, d’une haute compétence 
à résoudre les problèmes qui surgis­
sent. Ainsi, grâce à la recherche co­
ordonnée de ces experts, nous jouis­
sons aujourd’hui d’une nouvelle 
substance thermoplastique d’une 
grande utilité. Un article au sujet 
du polythene,cette nouvelle substan­
ce, a paru dans la dernière livrai­
son de ïOvale publiée par C.I.L. 
Nous croyons bon de reproduire ici 
cet article.

“11 y a quelques années, dans un 
laboratoire en Grande-Bretagne, une 
équipe de chimistes, de physiciens, 
de métallurgistes et d’ingénieurs 
concertaient l'étude d’un problème 
qui entravait le progrès d’importan­
tes recherches.

Les chimistes ayant décidé de re­
courir à une pression d’une force 
inusitée, pour faire la synthèse de 
l’éthylène, il leur a fallu demander 
à des collègues d’imaginer un appa­
reil capable de résister à des pres­
sions de régime de l’ordre de celles 
qui se produisent dans un canon. 
Avant que les travaux de laboratoire 
ne puissent se poursuivre, on a dû 
simultanément perfectionner des 
dispositifs de sécurité visant à pro­
téger les chercheurs et leur outilla­
ge.

De cette étroite collaboration de 
première heure à un projet dont on 
ne pouvait après tout qu’entrevoir 
vaguement les résutlats, a germé une 
technique nouvelle en génie chimi­
que. C’est elle qui a permis de for­
mer la plus longue chaîne ininter­
rompue d’hydrocarbures encore ob- 
tenue par des moyens synthétiques.

En un mot, l’éthylène (un gaz in­
flammable et incolore extrait d’hui- 
ies fractionnées et de gaz naturels) 
s’est trouvé polymérisé en un solide 
cristallin dur et flexible qui en­
tre dans la famile des plastiques 
sous_ l’appellation générique de po- 
lythène. C’est le thermoplastique le 
plus simple que l’on connaisse de 
nos jours.

Le polythène est issu des labo­
ratoires de l'impérial Chemical 
Industries Limited. Le Etat-Unis 
en produisent maintenant pour 
fins de guerre. A vrai dire, il occu­
pe une place à part parmi les plas­
tiques. Bien quil ne soit pas flas­
que et gommeux comme la plupart 
des plastiques flexibles, on peut le 
classer comme tel, en^couches min­
ces. D’autre part, en couches épais­
ses, le polythene est assez raide 
pour figurer parmi les plastiques 
rigides.

Le polythène possède des pro­
priétés remarquâmes qui laissent 
présager qu’il trouvera plus d’une 
application importante. Ce sont sa 
flexibilité et sa résistance à toutes 
sortes de températures, son inéga­
lable résistance à l’eau et à la pé­
nétration de l’humidité, son inac­
tivité chimique et ses excellentes 
propriétés électriques.

Cette nouvelle résine thermoplas­
tique se moule et se travaille faci­
lement selon les méthodes actuelles 
et à l’aide de l’outillage de moula­
ge et de façonnage en usage pré­
sentement. Elle peut se tréfiler, se 
mouler par injection, se mouler par 
compression et se calandrer. Qu’el­
le soit en feuilles, en barres ou en 
cylindres, elle peut être travaillée, 
taillée, sbufflée, découpée ou em­
boutie. Se liquéfiant à plus de 105 
à 115 degrés C., elle peut se refou­
ler en de grandes lamelles impec­
cables. Elle peut également se tré­
filer en fibres. A l’instar du nylon, 
le polythène a une structure cris­
talline et, sous une forme tréfilée, 
il deviendra par écrouissage beau­
coup plus résistant à la tension.

Les propriétés tant électriques 
que physiques du polythène en ont 
fait î'un des plus efficaces isolants 
jamais produits et c'est à ce titre 
qu’il rend de précieux services en 
ces temps de guerre. Presque toute 
la production actuelle est consom­
mée comme substance isolatrice 
pour les câbles et les fils métalli­
ques. *

Pour cet usage, le polythène a 
fait ses preuves en électricité, là 
surtout où s'écoulent des circuits 
à haute fréquence, par sa grande 
vertu diélectrique conjugée à son 
faibèp coefficient d’énergie, sa ca­
pacité négligeable d’absorption et 
de transmission de l’eau et sa flexi­
bilité aux degrés de température 
les plus divers. Il perd très peu d’é­
nergie sur une grande gamme de 
fréquences.

Sous quels aspects verrons-nous 
le polythène au lendemain de la 
guerre? S’il suscite un vif intérêt 
dans le domaine de la fabrication 
des plastiques, c'est principalement 
en tant que substance utilitaire, 
bien qu’il puisse revêtir d’attrayan­
tes couleurs translucides et opaques. 
Dur, flexible, fort peu hydrqphile 
et humidifuge, le polythène est tout 
désigné pour servir à la fabrication 
de boites pour les produits alimen­
taires et les cosmétiques. Son in­
activité le recommande aussi pour 
les joints d’étanchéité et les pièces 
d’accumulateur. Befoulé en cylin­
dres flexibles ou en conduits plus 
rigides, le polythène doit être utili­
sable pour manipuler une grande 
variété de corps fluides. Les tuyaux 
de polythène peuvent être affectés 
au transport des liquides corrosifs 
ou non. Il devrait être particuliè­
rement adaptable aux conduits d’es­
sence des avions, en général là où 
les basses températures interdisent 
l’emploi d’autres matériaux. A ce 
sujet, notons que le polythène se 
prête bien à la soudure. L’applica­
tion particulière déterminera si le 
polythène doit être employé tel 
quel ou en amalgamation avec des 
résines, des cires et autres substan­
ces compatibles.

A l’état simple, le polythène est 
blanc, d’une apparence cireuse et 
translucide. En le trempant dans 
l’eau, on peut le rendre transpa­
rent dans ses sections minces. Le re­
froidissement peut influer forte­
ment sur la transparence de la pel­
licule. Par un refroidissement su­
bit on peut obtenir de minces pel­
licules plus transparentes et plus 
flexibles que par un refroidisse­
ment lent. En minces pellicules, le 
polythène devrait donner de bons 
résultats comme matériel d’emballa­
ge, car il est flexible et humidifuge. 
Moulé par injection, il peut se fa- j 
çonner en des récipients à parois 
plus épaisses pour le transport des 
liquides corrosifs.

Atomisé au fusil en poudre fine, 
le polythène se formera en pellicu­
le cohérente sur le métal et les au- 
tres^ surfaces, ce qui facilitera le 
revêtement de certains objets de 
formes irrégulières. Comme enduit, 
en poudre ou en solution il offre 
les avantages d’être uniforme, lisse, 
imperméable, flexible et inactif en 
présence d’une foule d’agents chi­
miques.

Une fois chauffées en leurs joints, 
les pellicules de polythène se cimen­
tent facilement en enfilade. Quant 
au polythène massif, il se soudera 
assez bien, mais il importe de lui 
éviter une oxydation trop forte. Au 
fait, le polythène est beaucoup 
moins sensible à l’ozone que le 
caoutchouc, d'où un avantage signa­
lé en électricité. A l’état simple ou 
composé, il est très appréciable 
comme matériel adhésif.

Son pouvoir absorbant et sa per­
méabilité étant négligeables, le po­
lythène n’a pratiquement rien à 
craindre de l’humidité. Sa den­
sité, qui est de 0.92 à 0.93 à la tem­
pérature de 20 degrés C., est aussi 
faible que celle de tout autre plas­
tique. Bien que fabriqué aux Etats- 
Unis, le polythène est distribué au 
Canada, par la division des plasti­
ques de Canadian Industries Limi­
ted; il n’est toutefois disponible en 
quantités considérables que sur al­
location spécifique pour fins mili­
taire. Après s’ètre imposé par ses 
propriétés spéciales dans la pro­
duction d’articles essentiels, cette 
nouvelle substance trouvera infail­
liblement une série d’applications 
additionnelles dans l’industrie de 
paix.

Sur les deux marchés du bétail à 
Montréal hier, les prix des bêtes à 
cornes ont été instables et il n'y a 
pas eu de ventes au début de la sé­
ance. Les prix des autres bestiaux 
sont restés stables. Les arrivages se 
composent comme suit; 1,000 bêtes 
à cornes, y compris un report de 
900 d’hier," 27 moutons et agneaux 
et 199 veaux.

Les prix des veaux de lait ont va­
rié entre $10 et $14 et ceux des 
veaux d’herbe légers, entre $5 et 
$6. Les agneaux de qualité moyen­
ne à bonne ont fait $12.50 et les bé­
liers, $11.50. Les moutons ont don­
né $2.85.

Les porcs habillés (abattus) de 
la catégorie A se sont vendus $17.- 
65 et les truies habillées, $12.25- 
$12.75. Quelques-unes de choix ont 
rapporté $13.

Retenez le "Devoir" d'avance 
SEUL MOYEN de ne jamais te man­
quer — 3 sous le numéro.

Tiliphona*--- 1 • au servie* du tlrana : 
BEIalr 3361* : il vous donnura l’aérait*
chez votre dépositaire — c'est le
d’an âcpoaitalr* de vatr* vaitlnag*.

La Croix-Rouge
Lançant un appel pressant aux 

Montréalais, hommes ou femmes, 
pour s'enrôler dans le corps des 
donneurs de sang volontaires, aux 
trois cliniques locales de la Cro'x- 
Rouge canadienne, les autorités de 
la Société laissaient entendre que 
le seul moyen d’assurer à nos bles­
sés les médicaments nécessaires 
était d’augmenter les expéditions 
de sang en poudre.

“L’usage du sang en poudre 
dans les transfusions de sang aux 
blessés, sur les divers champs de 
bataille, est sans contredit l’une 
des plus importantes découvertes 
dans Thistoire de In science médi­
cale, déclarait un médecin, tout ré­
cemment. “Nous en avons eu des 
milliers de preuves sur les champs 
de bataille, en Afrique-Nord et en 
Italie. Et aujourd’hui, alors que de 
terribles combats font rage en 
France, le plasma de sang de la 
Croix-Rouge joue un nouveau rôle 
très vital.”

Lors de la guerre mondiale de 
1914, fait-on remarquer, les méde­
cins cherchaient en vain un moyen 
pour combattre les chocs et la 
perte de sang, qui causaient alors 
un grand nombre de mortalités. 
Les transfusions de sang, à cette 
époque, constituaient une opéra­
tion difficile et encombrante. Il 
fallait classifier le sang du donneur 
qui devait se trouver sur la scène 
même de la transfusion.

La découverte, par un médecin 
canadien, le Dr C. H. Best, du pro­
cédé pour mettre le saqg humain 
en poudre, venait à son heure et so­
lutionnait un sérieux problème. 
Non seulement, on éliminait la 
classification du sang, mais on 
pouvait conserver indéfinimenl le [ 
plasma de sang, partout sous n’im­
porte quelles conditions. De plus, 
ce produit, s'avéra comme un trai­
tement incomparable pour le choc, 
résultant de blessures graves.

“L’usage du plasma de sang a été 
le plus grand facteur pour sauver 
des vies humaines, dans cette guer­
re", disait dernièrement le lieute­
nant-colonel J. Cameron Wilson, 
commandant de rhôpita) militaire

canadien No 10, outre-mer.
Le colonel Wilson, qui se rendit 

outre-mer, en décembre 1942, est 
actuellement de retour au Canada, 
en mission spéciale. Il ajoutait tou­
tefois qu’il ne fallait pas suresti­
mer l’importance du sérum de 
sang, à mesure que progressent les 
opérations de l’invasion, et deman­
da aux Canadiens “de continuer et 
d'augmenter les envois de ce pré­
cieux produit à nos troupes, actu­
ellement outre-mer.”

Le colonel Wilson déclarait aus­
si que les membres du Corps Royal 
Médical de l’armée canadienne "se 
servaient de toutes les commodités 
de la science médicale moderne 
pour soigner et traiter les blessés 
ou les malades, chez nos militaires, 
et l’une des plus importantes de ces 
commodités est le service des don­
neurs de sang, si bien organisé par 
la Croix-Rouge canadienne".

Les autorités des cliniques de 
donneurs de sang de la Croix-Rou­
ge, à Montréal, lancent donc un 
appel aux Montréalais de “conti­
nuer d’aider le travail accompli 
par ces cliniques, tout particuliè­
rement en presence des mois tragi­
ques qui sont à venir.”

Les volontaires peuvent s'inscri­
re soit à la clinique de la rue Ste- 
Catherine. ouest, au No 1626 (Tél. 
Fitzroy 6392), soit à celle de la rue 
DeLorimier, au No 6701, (Tél. Ta­
lon 3951) ou au George Esplin 
School, à Lachine, (Téléphone 
Zone 8-303).

Chez les institutrices rurales

Communiqué de la 
Fédération

La campagne entreprise pour le 
relèvement de la profession de 
l’institutrice rurale continue à por­
ter des fruits: les contribuables, et 
en général les commissions scolai­
res, comprennent de mieux en 
mieux la nécessité de rétribuer un 
peu plus équitablement celles qui 
se de*ouent, dans des conditions 
bien souvent très pénibles et tou­
jours peu favorably, à l’éducation 
et à l’instruction des enfants.

A date, une vingtaine de conven­
tions collectives ont été signées de 
bonne foi entre les associations et 
les commissions scolaires, quel­
ques-unes aux chiffres déterminés 
par la Fédération, d’autres avec 
certaines modifications qui n'en 
constituent pas moins une amélio­
ration appreciable.

Un trop grand nombre de com­
missions scolaires, cependant, veu­
lent s’en tenir au minimum de 
$600. C’est tout de même un pas de 
fait et que la Fédération apprécie à 
sa valeur, tout en maintenant l'é­
quité du principe de l’augmenta­
tion annuelle.

Signalons l’établissement, en mai 
dernier, de l’Association des com­
missions scolaire de l’Abitibi, qui a 
adopté la base de district “afin 
d’avoir le même territoire que TAs- 
sociation des institutrices rurales 
avec laquelle elle entend traiter 
d’égal à égal.

Une de nos présidentes abiti­
biennes vient de nous communi­
quer ies détails de l’entente con­
clue entre l'A.C.l.R. et l'A.C.S.A. 
(Association des commissions sco­
laires de l’Abitibi) des districts 1, 
2 et 3. Ce projet, s’il n’entre pas 
dans les termes ex u fs souhaités 
par la Fédération, parle en faveur 
des deux groupements intéressés et 
démontre qu'entre gens de bonne 
volonté, la collaboration est tou­
jours possible et même facile.

La Fédération continue ses acti­
vité? et conformément à la loi des 
relations ouvrières, les associations 
de districts se font reconnaître un 
peu partout comme agents négocia­
teurs auprès des commissions sco­
laires de leurs districts respectifs. 
Souhaitons que les négociations 
s’entament et se poursuivent dans 
le meilleur esprit de conciliation 
de part et d'autre. Malheureuse­
ment, à date, plusieurs institutrices 
ont été congédiées arbitrairement 
et au mépris de la loi pour la seule 
raison qu’elles étaient membres ou 
dirigeantes d’association. Ces ren­
vois abusifs causent un préjudice 
trop considérable aux institutrices 
et à l’école rurale pour que la Fé­
dération ne se prévale pas des 
moyens légaux mis à sa portée 
pour mettre fin à ces méthodes.

La cause de l’institutrice est trop 
juste pour qu’on _ s’obstine plus 
longtemps à vouloir la régler par 
l’expression d’une sympathie bien­
veillante sans doute mais qui, jus­
qu’à ce jour,s’est avérée peu effica­
ce. “Les employés pivils et même 
les femmes de peine obtiennent 
des augmentations, écrit encore 
l’institutrice citée ci-dessus. Mais 
nous, institutrices, restons à la 
merci de gens qui refusent même 
de nous entendre et de discuter 
avec nous de notre propre salaire... 
Nous sommes cependant favorisées 
d’un programme bien chargé et 
d’un journal d’appel qui demande­
rait une secrétaire à 1 institutrice... 
De toutes les classes de la société, 
l’institutrice est la moins payée, 
la dernière à voir rehausser son sa­
laire, mais la première à le voir 
baisser, bien qu’elle soit surchar­
gée de toute façon... Heureuse­
ment que l’enseignement est une 
vocation, car aucune institutrice 
n’y persévérerait si elle n’était ani­
mée du plus pur esprit de dévoue- 
ment".

Société d'une messe
M. Tabbé Gustave Racette, ancien 

curé de Spinte-Julienne, diocèse de 
Joliette, décédé le 19 juillet 1944, 
était membre de la Société d’une 
messe du diocèse de Montréal.

M. l’abbé Charles Gervais, curé de 
Saint-Constant, diocèse de Saint- 
Jean, décédé le 4 août 1944, était 
membre de la Société d’une messe 
du diocèse de Montréal.

G.-Robert MITCHELL, 
chanoine, chancelier.
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Maladies qénltales endocrinienne*, 
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NARCISSE DUCHARME, PRESIDENT

Nouveau cabinet 
finlandais

Londres. 9 (CP.) — Berlin a dit 
hier soir qu’un nouveau cabinet 
finlandais a été formé par le prési­
dent baron Cari Gustaf Manner- 
heim, remplaçant Edwin Linko- 
mies, avec Hantte Hackzell, ancien 
ministre près la Russie comme 
premier ministre, et le major géné­
ral Rudilf Wallden. comme minis­
tre de In défense.

Le ministre de l’intérieur, Kaa- 
ko Hillilae; le ministre de la iupti- 
ce, Ernst von Born; le ministreÆes 
finance*, M. Vaino A. Tanned,
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Organiste, 25 ans d'expérience, demande ! 
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VIE SPORTIVE
Trois victoires 

pour le jockey 
Tommy Barker

Ottawa, 9. — Les fervents du 
sport des Rois qui ont assisté à la 
neuvième matinée de la réunion du 
Connaught Park Jockey Club, à Ayl­
mer, hier, ont été témoins de cour­
ses fort contestées mais c’est parti­
culièrement dans la cinquième 
épreuve alors que se disputait la 
bourse Uplands que la lutte fut le 
plus serrée puisque Bit O’Gossip 
ne l’emporta sur Cattari que par la 
faible marge d’un nez et les juge’s 
durent avoir recours aux services

----- ------ iai»^ani de l’oeil magique pour pouvoir ren-
,e partie sans point ni coup sûr dre leur décision et accorder la vic- 

alors que cette mute ptnit limitai» foira :in nnr.cana .la \t„.a \f f-ar-Ua

exploit 
du lanceur 

Hod Lisenbee

Syracuse, 9. — Les Royaux de 
Montreal et les Chefs de Syracuse 
ont gagné chacun une partie alors 
qu il y avait un programme double 
en cette ville, le Syracuse gagnant 
Ja premiere partie par 8 à 0 pen­
dant que les joueurs de la nietro- 
Pa • canadienne l’emportaient par 
10 a 3 dans la finale.

, joute initiale le lanceur
des Chefs, Hod Lisenbee, s’est par­
ticulièrement distingué en lanyant 
une partie sans point ni coup sûr 
alors que cette joute était limitée 
a sept manches. Dans la deuxième 
rencontre le lanceur Wayne Col­
lins, du Montréal, s’est révélé supé­
rieur à son rival George Woodend 
^n n allouant que sept coups réussis 
cotnre quatorze obtenus par les vi­
siteurs.

Un seul joueur a réussi à se 
, rendre au premier but contre Li­

senbee dans la première joute, et 
cela quand Charlie Fitzgerald a 
mal lancé au premier pour ce qui 
aurait dû être un retrait facile. Li­
senbee n’a pas donné un seul but 
sur balle, n’a retiré aucun frappeur 
au bâton et seulement six lancers 

été frappés a" champ extérieur. 
C’était la première fois que Lisen­
bee lançait une joute sans point ni 
coup sûr dans sa carrière de 2U ans 
de baseball et c’était la première 
partie sans point ni coup sûr pour 
un lanceur du Syracuse depuis 
1937, quand Lloyd Moore réussit 
cet exploit» contre Jersey City. Les 
Royaux sont venus à un cheveu de 
réussir un seul coup sûr mais le ma­
gnifique arrêt de Dutch Mele sau­
va la situation pour Lisenbee.

Wayne Collins fut brillant dans 
la seconde partie mais son rival 
George Woodend fut loin d’être ai­
dé par ses coéquipiers. Ainsi, un 
coup facile, échappé, valut un 
trois-buts et un autre coup des Roy­
aux valut trois buts également, 
quand deux joueurs des Chefs vin­
rent en collision. Charlie Fitzge­
rald commit une erreur qui permit 
aux Royaux de récolter trois au­
tres buts et qui fut responsable de 
deux points. Les Royaux cognèrent

toire au pur-sang de Mme M. Corde.
Le vainqueur de la principale 

course était pilolé par le jockey 
.Tommy Barker tandis que Magatîi 
avait les rênes sur Cattari. Barker a 
pu enregistrer deux autres victoires 
au cours de l’après-midi en plus 
de finir deuxième dans deux autres 
courses.

Le jockey Harris se signala aussi 
au cours de l’après-midi en condui­
sant deux vainqueurs, Date Ace 
dans la deuxième course et My Adè­
le dans la quatrième.

Dans la première course pour 
novices de troisc ans et plus, Dory- 
phorus causa une surprise en bat­
tant facilement onze autres partants 
tandis que Four in Hand et Bossie 
Mark terminaient deuxième et troi­
sième respectivement.

My Adèle causa une légère sur­
prise en capturant ia part du lion 
dans la quatrième course. Donnant 
au jockey Harris sa deuxième vic­
toire de la journée, la jument ap­
partenant à Mme C. Crawford amé­
liora graduellement sa position 
après un bon départ et triompha 
par une bonne marge. Doris Elaine 
et Meadow Money terminèrent dans 
l'ordre mentionné derrière la ga­
gnante. Cette dernière rapporta 
$14.80 pour 82 à ceux qui avaient 
misé sur ses chances elle pari dou­
ble paya 880.85.

Résultat des épreuves:
Première course. 1 mille 70 ver­

ges. Bourse 8400. Temps: 1.49.
Doryphorus, Kerr, 106: 829.70, 

88.40, 3.70; sur Four-in-Hand: 82. 
80, 82.30; sur Bossie Mark: $3.85.
Mebilabel, Linwood Miss, Charles 

Storm Hood, Hadalark, Beautyueux puinis. i»es noyaux cognerem oiouu noua, naaaiarK, neauty 
14 coups sûr dont trois par Morris ;-Mark, Craigelachie, Stray Boy, Val- 
Àderholt. oins Oak ont nnccî

MONTREAL

Corriden cd 
Basinski 2b 
Durrelt cg . 
Aderholt 3b 
Stevens 1b 
Chippie cc 
Andrews r . 
Cummings r 
Bréard ac

ab. pts es. r 
3 0 0 1

a. e.

3
3
3
2
2
1
1
2

Branca 1 ........ ï

0 2 
0 1 
0 0 
0 10 
0 0 
0 2 
0 1 
0 1 
0 0

Total ................ 22 0
SYRACUSE

Moore 3b 
Ramos eg
Tyler cc ........ _
Mele cd .......... 2

ab. pts es. r 
3 0 0 0

a. e.

Lakeman 1b 
Valdivia r •. 
Geraghty 2b 
Fitzgerald 2b 
Carson ac .. 
Lisenbee 1 ..

2
2
1
1
0
0
0
1
1

Total ...............  25 8 9 21 10
Résultat par manche:

Montréal ...................... 0000000
Syracuse ..................:. 104Q03x

Sommaire:
Points produits par Mele 3, Lake­

man 2, Moore; deux-buts, Lake­
man; trois-buts, Mêla; sacrifice, 
Lisenbee; double-jeu, Bréard à Ba­
sinski à Stevens; laissés sur buis, 
Montréal 1, Syracuse 7; buts su» 
balles de Branca 3, Osgood 2; reti­
rés au bâton par Branca 2, Osgood 
1; coups sûrs sur balles de Branca 
7 en 2 2-3 manches, Osgood 2 en 3 
1-3 manches; frappé par le lanceur, 
Osgood (Mele 2) ; mauvais lancer, 
Osgood 2; lanceur perdant, Branca; 
arbitres, Kenny, Winters et Sola- 
dare; temps, 1 h. 20; assistance, 
2,500.

Deuxième partie:

MONTREAL

dina Oak ont aussi couru.
Deuxième course. 5% furlongs. 

Bourse $400. Temps: 1.07 2-5.
Date Ace, H. Harris, 112: $3.65, 

$2.95, $2.50; sur Marfranc: $3.35, 
$2.aü; sur Golden Silence: $2.70.— 
Greenock Coin, Cave Mark, Guess 
Who, Star Larkmead, Devil’s Wit 
ont aussi couru.

Troisième course. Ç furlongs. — 
Bourse $400. Temps: 1.16 1-5 

Homer T. Barker, 115: $11.45, 
fo’o»’ sur Bess Greenock:
$3.30, $2.95; sur Semi Deck: $11.00. 

- i ,7 (I:raÇke,rs, Lascar, Mother, Regan 
0 18 10 1 -VIflrkr; Beauty Time, Whirl­

ing Dun, Jock Stone et Chic Mary 
ont aussi couru.

Quatrième course., 514 furlongs. 
Bourse $400. Temps: 1.09 2-5.

H- Harris, 106: $14.80. 
$4.50; sur Doris Elaine: 85.- 

oo, $4.4o; sur Meadow Money: $4- 
25. — Menifel, Teddy Lu, In Char­
ge, Kerris Gem, Master Mark, Ann 
Hanover, Our Bernie, Thrust Sweep 
ont aussi couru.

Le pari double rapporte: $80.85. 
Cinquième course. 6 furlongs. — 

Bourse $400. Temps: 1.14 4-5.
1 T’ Barker. 115: $8.-
15, $3.45, $2.60; usr Cattari: $3.00, 
$2.o0; sur Pomade: $2.80. — Coim 
memorate. De Sota, Speedy Booger, 
Pops Advice, Minotira, Jorufus 
Brutus Folly, Tripod, Light Tack 
ont aussi couru.

Sixième course. 1 mille 70 ver- 
ges. Bourse $400. Temps: 1.48 

Balquehollie, M. Chevalier 104-
$î23n0,«|5ôx5’ ?3'3(il’ sur Sih Chicle: 
$5.30 $2.95; sur Darby Dague: $3.
— Mr Grief, Ingrid G., Galliris, 
Sweeping Flame, Major Miner Pâ­
ques, Brigade Jr. ont aussi couru 

Septième course. 1 mille 70 ver- 
ges^ Bourse $400. Temps: 1.48 4-5 

Here Again: $10.30, $4.60, $2.8(1;' 
sur Legal Advice: $5.40, 83.90; sur 
Magic Power: $3.70. — Van Man 
Zaltowna, Four Flush, Margie Lou’ 
Chxcatone, Fordo, Toby T, High
Low Jack, Gold Saxon ont aussi 
couru. «usm

La Quinella rapporte $28.30.

1
2
3

11
2
0
1
1
0

Corriden cd 
Basinski 2b 
Aderholt 3b 
Stevens 1b . 
Durrett cg .. 
Chippie cc .. 
Andrews r .. 
Bréard ac .. 
Collins 1 ...

ab. pts es. r. a. e.

Total .................. 37 10 14 27 9 1
K l’RACUSE

ab. r ts es. r. a. e.
Moore 3b........  2 1 0 2 2 0
Ramos cg .... 4 1 2 3 0
Tyler cc..........  4
Mele cd .......... 4

Bill Voiselle
bat les Pirates

Lakeman 1b
Rice r..........
Fitzgerald 2b 
Carson ac .. 
Woodend 1 . 
z-Cazen ........

1
0
0
0
1
0
0
0
0

3
3
3 
6 
6 
0
4
n
o

Total ...............  32 3 7 27 10 1
Résultat par manche:

Montréal.................. 120000223—10
Syracuse ...............  000110100— 3

Sommaire:
Points produits par Stevens, Cor­

riden 2, Woodend, Mele, Aderholt 
2, Ramos, Bréard. Basinski, Chip­
pie 2; deux-buts, Tyler, Fitzgera.d, 
Carson, Corriden; trois-buts, Ste­
vens, Corriden, Mele, Aderholt, Ra­
mos; sacrifices, Durrett, Chippie, 
Tyler; double-jeux. Fitzgerald, Car- 
son et Lakeman 2, Corriden et An­
drews; laissés sur les buts, Mont­
réal 6, Syracuse 10; buts sur bai- 
les de Woodend 4. Collins 7; reti­
rés au bâton par Woodend 3, Col­
lins 4; mauvais lancer, Woodend; 
arbitres. Winters, Solodare et Ken- 
nv; assistance, 3,263; temps, 1 h. 
^2 m.

VrU«naUr8h’ 9 — La recrue Bill 
VoiseUe a pu enregistrer sa 14ème
ictoire de la saison hier, lorsqu’il

Pittshin-oîir raTn des Pirates de Pittsburgh par le compte de 8 à 4
pour maintenir les Giants en 4e
Cct ^lo de ,.la hi«ue Nationale. 
Cette joute était la seule disputée
seball ailS CS 1Rues maieiires de ba-

Bev New-Yorkais ont été puis- 
îS»aid P^qu'ils obtinrent 

un total de 15 coups réussis, tandis 
que Voiselle limitait les locaux à 
nuit coups sûrs.

Joe Medwick et Phil Weintraub 
ont ete les gros canons du club 
vainqueur avec trois coups sûrs 
chacun, tandis que Jim Russell 
frappa trois fois en lieu sûr pour le 
club vaincu.
New-York . . . 220003010—8 15 1 
Pittsburgh- . . . 102000010—4 8 3 

Voiselle et Lombardi; Butcher, 
Rescigno et Lopez.

Tournoi de tennis
à Saint-Laurent

Le T.M.S.L., qui n’a pas encore 
connu la défaite cette saison, tri­
omphait du club St-Denis vendredi 
dernier par 6 à 1.

Gaston Parent, le gérant du ten* 
nis municipal St-Laurent, nous in­
forme qu’à l'occasion de la fête de 
St-Laurent, il y aura vendredi le 
11 août, à tl h. du soir, un grand 
tournoi exhibition auquel pren­
dront part les meilleures raquettes 
de la province.

Les résultats 
dans les ligues 

de Baseball
Hier; —

LIGUE INTERNATIONALE 
Syracuse 8, Montréal 0.
Montréal 10. Syracuse 3.
Newark 6, Toronto 3.
Newark 5, Toronto 0.
Rochester 5, Baltimore 2.
Rochester 6. Baltimore 5.
Buffalo 9, Jersey City 6.

LIGUE NATIONALE
New-York 8. Pittsburgh 4.
Seule joute au calendrier.

LIGUE AMERICAINE
Aucune partie au talendrler-

Aujourd'hui: —

LIGUE INTERNATIONALS:
Montréal à Syracuse.
Newark à Toornto.
Jersey City a Buffalo.
Baltimore a Rochester.

LIGUE NATIONALE:
Boston à Cincinnati.
Brooklyn à Chicago.
New-York à Pittsburgh.
Philadelphie A Saint-Louis.

LIGUE AMERICAINE:
Chicago à Boston.
St-Louls à New-York.
Détroit à Washington.
Cleveland à Philadelphie.

POSITION DES CLUBS

LIGUE INTERNATIONALE
P Moy
“ 577 
50 509 
53 535 
55 505 
59 473 
62 456 
62 451 
66 436

ti.
Baltimore ..................................... 64 47
Newark ................   66
Buffalo ......................................... 61
Jersey City ................................. 56
Montréal ..................................... 53
Toronto ........................................   52
Syracuse ..................................  51
Rochester ..................................... 51
LIGUE NATIONALE

G. P. Moy
St-Louls ....................................... 72 27 127
Cincinnati ................................... 55 43 561
Pittsburgh ................................... 52 45 536
New-York ..................................... 50 52 490
Chicago ......................................... 46 49 489
Boston ........................................... 41 58 414
Philadelphie ............................... 38 58 396
Brooklyn ...........    40 62 392

Clayburne 
l’adversaire 

de Robert
Avec le retour en ville d’Yvon 

Robert hier le matchmaker Eddie 
Quinn, du Forum, espère qu’il 
pourra persuader le lutteur cana- 
dien-français de rencontrer un gla­
diateur de grande classe au Forum 
mercredi soir prochain. Quinn a 
abandonné l’espoir d’un match-re­
vanche avec Sexton à moins que 
l’American Wrestling Association, 
devant laquelle Sexton est allé pré­
senter son cas à Boston, décrète 
que l’étrange fin du match de mer­
credi soir dernier est illégale, com­
me le prétendent plusieurs experts.

Robert a .fait rapport que sa ver­
sion a été entendue favorablement 
par l’Association et il se dit con­
vaincu que celle-ci rendra un déci­
sion qui lui sera favorable ou à tout 
le moins, décrétera que Sexton doit 
le rencontrer de nouveau. Dans l’in­
tervalle, Quinn voudrait que Robert 
rencontre Gentleman Jack Claybur­
ne, qui fit récemment match nul 
avec Robert. Clayburne, un noir, 
est un lutteur puissant et exception­
nellement rapide. Quinn est d’av s 
qu’une victoire de Robert sur Clav- 
burne renforcerait sa réclamation 
pour un match-revanche avec Sex­
ton, cependant que si Clavburne 
remportait la victoire, cela le clas­
serait comme aspirant logique au 
titre de Sexton. %

Tom Sunkel
avec les Dodgers

M. Hector Racine, président des 
Royaux, et Bruno Betzel, gérant, 
ont cédé le lanceur Torn Sunkel 
aux Dodgers de Brooklyn pour 
Charlie Fuchs, Ralph Branca. Jack 
Banta el Osgood. Les trois derniers 
à se rapporter aux Royaux il y a 
quelques jours et Charlie Fuchs les 
rejoindront à Syracuse. Fuchs

est un ancien lanceur des Bisons 
de Buffalo de la Ligue Internatio­
nale et devrait aider les Royaux 
dans cc personnel. Tom Siinkel 
avait remporté 10 victoires contre 
7 défaites avec le club local et était 
considéré comme le meilleur lan­
ceur des Royaux.

Jeffra contre 
Domingo Diaz

Domingo Diaz, jeune boxeur poids 
léger, de Californie, sera l’adversai­
re d’Harry Jeffra. dans un combat 
de dix rondes. Ce sera la semi-fi­
nale du programme d’Eddie Quinn, 
qui aura lieu le 15 août, au Forum.

Dans le combat principal de la 
soirée, Johnny Greco, jeune boxeur 
de Montréal, fera face à Ernie “Cat” 
Robinson. Diaz a signé son contrat 
hier soir, il possède un bon record 
comme boxeur et pratique ce sport 
dans la ville de New-York, actuelle­
ment.

Diaz est un jeune boxeur possé­
dant beaucoup d’agressivité, il est 
très ambitieux et commence sa troi­
sième année dans l’arène, comme 
boxeur professionnel. Il débuta en 
1942 dans la ville d’Hollywood et 
remporta plusieurs victoires. Il mit 
FIddie DeAngelus hors de combat en 
deux rondes, arrêta Tony 
en une ronde et annula avec 
les et Russell. Il ne se battit que 
deux fois l’an dernier étant dans 
l’armée américaine, et reçut son li­
cenciement récemment. Eddie 
Quinn bâcla cc combat après son 
retour à Montréal; hier soir, il était 
en communication avec le lieute­
nant Joe Gagnon, qui fera ses débuts 
professionnels lors de cette séance 
de boxe.

Johnny Greco s’entraîne présente­
ment au Gymnase Stillman à New- 
York, et diminuera son poids à 142 
livres d’ici son combat avec Ernie 
Robinson.

Tournoi de tennis 
au club Mt-Royal
C’est ce soir, à 6 heures, au club 

de tennis Mont-Royal, rue Gray, que 
le puissant club Eastward fera face 
au Mont-Royal dans les premières 
séries des éliminatoires pour les 
championnats interclubs de la P. Q.
L. T. A.

Le Eastward aligne certes une 
puissante équipe puisqu’il a facile­
ment remporté les honneurs, dans 
Test de la cité, pour se mériter de 
rencontrer les champions de l’ouest, 
le Mont-Royal, ce soir.

Qu il suffise de dire que les fa­
meux tennismen Durivage et Boyer, 
ainsi (> :e les frères Renaud et Mlles 
Constantin et NV illet, Mme Heath et 1 • y*vu'' ■ -, 
Mlles Couture et Gauvin, et Gérard ' “•oueRpolis
Villeneuve, sont les joueurs qui re­
présentent le club Eastward. Le 
Mont-Royal devra donc se bien te­
nir s’il entend l’emporter contre les 
représentants de l’est, ce soir.

Ce 2 août dernier, le Eastward 
battait le Stuart par 4 à 3 et avec 
les résultats suivante: Rochon, 
Stuart, battait Renaud 6-0, 6-2; Ray­
mond, Stuart, défit Renaud 6-4, 5-7, 
6-2; Mme Heath, Flastward, battit 
Mlle Bédard 6-10, 6-4; Mlle Cons­
tantin défit Lorna Rie! 4-6, 6-2, 6-2; 
Boyer-Durivage l’emportèrent sur 
Payette-Bédard, 6-1, 6-1; Mlles

L'Association Américain*

Columbus .... 0000020—9 8 2
St-Paul...............  2002002—6 8 1

Batteries: Burkhart, Cunningham 
(4) et Burmeister; Camp, Pugsley 
(1), Tauscher (6) et Castro, Padden 
(4).

Deuxième partie:
Columbus . . 011000000—2 9 1 
St-Paul .... 0003301lx—8 14 1 

Batteries: Blake, Herr (5) et Bur­
meister: Nitcholas et Castro. 
Louisville . 00001000001—2 5 1 
Kansas City 00100000000—1 11 3 

Batteries: Diehl. Wilson (7) et 
“alters; Singleton et Morgan. 

Deuxième partie:
Louisville . . 130210100—8 11 2 
Kansas City. . 200010000—3 11 1 

Batteries: Johnson et McDonnell; 
Carter, Davis (2) et Jordan.
Toledo............... 0100410—6 11 1

1020010—4 7 1
l Batteries: Lamacchia. Kimberlin 
(3) et Schultz; Lippold, Wonson (7) 
et Blazo, Aragon (2).

Batteries: Byers. Kelly (6), Mar­
tin (8) et Poland; Speer, Acosta (5) 
et Pruett.

Dans la ligue
Internationale

v'^Pemû Stuart-Bédard, Stuart, l’emportèrent p 
ec Gonza- 6-3, 7-5, et j
battit crue .e iliet-Villeneuve défirent \o-, y

Baltimore........... 1010000— 2 8 1
Rochester ..... 200021x— 570 

Palica et Dollar; Wicker et Rice. 
Baltimore ... 110000003— 5 8 2
ochester----- 10110300x— 6 10 2

shida-MUe BansereauYs. è-îr " !van SIa,e’0 «ochevot et Lollard;
Dans une rencontre antérieure, le I _ayrmck. Sakas, Emmerich et Cos- 

Eastward écrasa le Concordia par , rt/v<i
7 à 0. C’est dire que le Concordia   0012020- 5 10 1
ne put remporter une seule victoi- i ronl0r>‘' *’û’‘ 0000000— 0 4 0

Roger Durivage battit Arthur , e* Urescher; Jordan, Crowson 
- - ■ . et Lrompton.

Newark ........ 010300020— 6 11 1
Toronto ........ 012000000— 3 5 0
Johnson et Vangrofski; Arntzen, 
Crowson, Cook et Lady.
Jersey City . 100011300—J 6 9 3 

!0x— S 13 4
—,--------- , Henry et Ton-

coff; Orel] et Unser.

re.
Gagnon, Paul Renaud battit A. Pel­
letier. Mlle Constantin battit sa ri­
vale Mlle Dubaul, et Mme Heath eut 
raison de Mlle Gagnon, Dans les 
doubles, Villeneuve-Boyer firent
connaître la défaite à Lemay-Label- Clty ‘
le. Le Eastward l’emporta aussi fa- |r,u“.?’î o“*920-*{
ciiement dans les doubles-dames et i a,,?so,n’ Seward, Hei
.i  i j ... 1.1 . - • 1 rnff * llrnll n4 TTmaa».dans le double-mixte.

LA GRÈVE DES EMPLOYÉS
DE TRAMWAYS

D’autres précisions

VINGT-SIX ANNEES DE CONVENTIONS COLLECTIVES
Depuis plus de vingt-six ans le Compagnie des Tramways de Montréal a avec se® employés 

des conventions collectives concernant les salaires et les conditions de travail.
Les employés de la compagnie ont exerce leur droit incontestable d’adhérer aux syndicats 

ouvriers sans entrave ni empêchement de la part de la compagnie. ‘

*

“AUCUN VEHICULE NE CIRCULERA”
Par la grève pour obtenir l’atelier d'union, les chefs de la Fraternité canadienne des employés 

de chemins de fer et autres transports veulent qu’aucun véhicule ne soit mi* au service du public 
Jusqu’à ce que l’union ait obtenu le pouvoir de faire congédier les employés qui ne lui paient pas 
cotisation et qui ne se conforment pas à ses règlements.

Avant la grève cette compagnie exploitait chaque jour quelque 950 tramways et 330 autobus, 
transportant plus d’un million de voyageurs.

LA SECURITE DES VOYAGEURS w
La sécurité des voyageurs, des piétons et des autres usagers des rues sont la responsabilité 

de la compagnie et des conducteurs de ses véhicules.
• a1

CETTE RESPONSABILITE APPARTIENT A LA COMPAGNIE
La compagnie doit accepter cette responsabilité et accomplir son devoir. Elle ne peut la 

partager avec les chefs d’un syndicat ouvrier en acceptant une condition par laquelle la volonté 
d un employé de payer cotisation à ce syndicat et d’obéir à ses règlements est essentielle à la 
permanence de son emploi.

Le pouvoir que ces chefs de la Fraternité tentent cfobtenh* en est an qui ne peut leur être 
accordé si le principe primordial de la sécurité du public voyageur doit être observé. 4

LIBERTE DE CHOIX
La compagnie n’a aucune objection, et n’en a jamais eue, à ce qu’un employé devienne 

membre d’un syndicat ouvrier qui, à son avis, servira et défendra ses intérêts. Il est impossible 
toutefois de fournir un service sûr et efficace si le droit d’un employé de garder son emploi dépend 
en quelque façon des règlements d’un syndicat.

Par le moyen de l’atelier d’union, les chefs de la Fraternité tentent 
d’obtenir un, pouvoir qui ne peut leur être accordé si l’on prend en consi­
dération la sécurité des hommes, des femmes et des enfants qui voyagent 
chaque jour dans les véhicules de la compagnie.

• ••

U COMPAGNIE DES TRAMWAYS DE MONTRÉAL
K-M4F



Montréal, mercredi LE DEVOIR 9 août 1944

Les détails connus du scrutin d’hier
Résultats ce matin: Union nationale, 45 députés; 

libéraux, 38; Bloc populaire, 4; C.C.F., 1; 
nationaliste, 1

Les résultats de l'élection d'hier ne sont pas encore tout à fait com­
plets pour un grand nombre de comtés. Nous donnons ci-dessous les 
résultats connus au début de la matinée; pour les détails additionnels 
reçus à la fin de l'ovont-midi, voir en page 3. (

La liste suivante donne avec le nom du comté I initiale du parti qui 
avait pris le comté en 1939, avec la majorité du député; après les votes 
donnés hier à chacun des candidats, se trouve le nom de l'élu avec sa 
majorité. Les chiffres sont ceux de la "Canadian Press". Les majorités 
ne correspondent pas toujours aux chiffres qui les précèdent, parce que 
certaines majorités ont été compilées sur des chiffres moins incomplets, 
mais dont on n'a pas encore terminé la compilation.

Résultat dans l’île de Montréal
JACQUES-CARTIER (L-3,895i

Anatole Carignan (UN>, 7.244. 
*Dr C. A. Kirkland (L), 13,443. 
J.-A. Larocque (BP) 4,298. 

x-C.-A. Kirkland (Li; tnaj. .. f>,199
MTL-JEANNE-MANCE (L3,072>
(22(1 poils sur 228)

Hilaire Beauregard (UN), 6,844. 
Jean Drapeau (BP), 9,989.
René Dubord (CCF). 2,774.
*J.-E. Dubreuil (L), 12.498. 
Hector Lortic (Ind.), 448. 

xJ.-È. Dubreuil (L); maj. .. 2,509

MTL-LAURIER (1.-1,028)
'Paul Gauthier (L), 8.975.
Albert Henderson (CCF), 580. 
J.aurent Jarry (Ind. UN), 358. 
André Laurendeau (BP), 9,495. 
Eugène Poirier (UN), 8,348. 

André Laurendeau (BP); maj. 52(1

M7L-N.-D. DE-GRACE (L 5,529)
(196 poils sur 197)

Joseph Lamoureux (BP), 1,181. 
M. A. Malhewson (L), 20,234. 
Reginald Plimsotl (UN), 709.
J. \V. Thompson (CCF), 2,399.
R. E. C. Werry (Irtd.), 1,432. 

xJ.-A. Mâthewson (L); maj. 17,835

MTL-SAINTE-ANNE (L-6,060)
’Thonias E. Guerin (L), 13,170. 
T. J. Keane (BP), 1,693.
Angus Rose (CCF), 3,850.
Ovide Taillefer (UN), 4,432. 

xThomas E. Guerin (L); maj. 8,73S

MTL-SAINT-HENRI (L-3,796l
’Emile Boucher (L), 9,165.
J.-H. Délisle (UN), 9.518.
R.-J. Lamoureux (CCF), 3,747. 
Jean Mercier (BP), 4,707.

J.-H. Delisle (UN); maj.............353

MTL-SAINT-JACQUES (L-1,040)
(178 poils sur 179)

J.-R. Bonnier (BP), 5,857.
Orner Côté (UN), 11.283.
Miche! Francoeur (CCF), 1,284. 
’Claude Jodoin (L), 9,796,

Orner Côté (UN); maj...........  1,487

LAVAL (1-2,226)
(214 poil»*sur 231)

Hervé Brien (UN). 7,170. 
Fernand Chaussé (BP), 8,794. 
Alexandre Joly (candidat du 

peuple), 3,777.
*F.-J. Leduc (L), 11,012. 

xF.-J. Leduc (L); maj........... 2,033

MAISONNEUVE (L-2,685)
(218 poils sur 220)

Dr J.-F.-A. Catien (UN), 10,385. 
Edmond Hamelin (L), 10,397. 
Jean Paré (Ouv. ind.), 1,804. 
Gérard Rancourt (CCF). 1,367. 
Jacques Sauriol (BP), 8,133. 

Edouard Hamelin (L), maj.. .. 12

MTL-SAINT-LOUIS (L-3,324)
Louis Bass (Ind.), 428.
Sarto Blais (Ind.), 177.
Michael Buhay (Ouv.-Pr.), 6,512. 
Oscar Gagnon (UN), 1,863. 
'Maurice Hartt (L), 9,439.
Dr A. L’Heureux (BP). 1,640. 
Kalman Kaplansky (CCF) 754. 

xMaurice Harll (L); maj. ... 2,927

MTL-MERCIER (L2,431)
(227 poils sur 230)

Edouard Asselin (UN), 11,170.
G.-H. Désy (BP), 8,385.
*J.-A. Francoeur (L), 12,805. 

xJ.-A. Francoeur (L); maj. 1,635

MTL-OUTREMONT (L-5,368)
Joseph-A. Goyer (BP), 2,027, 
Henri Grou (Ind.), 653.
’Henri Groulx (L), 17,316.
Oscar Lebel (UN), 1,439.
E„W. Sayer (Ind.), 1,001. 

x-Henri Groulx (L); maj. .. 15,289

MTL-SAINTE-MARIE (Ind. 1,997)
(199 poils sur 202)

Raphaël Beaudette (BP), 6,758. 
Na. Brizard (Ouv.-Prog.), 939. 
Camille Côté (UN), 9,125.
Emile Naud (L.-ind.), 517.
J.-M. Ostiguy (L), 7,561.
Arthur Viziau (CCF), 1,143. 

Camille Côté (UN); maj. ... 1,564

MTL-VERDUN (L-l,936l

Hervé Ferland (CCF-ind.) 3,009. 
L.-P. Hurtubise (BP), 3,259.
P.-A. Lafleur (UN), 2.854.
L.-P. Lebel (CCF), 5,881. 
Lioncl-A. Ross (L), 8,691. 

Lionel-A. Ross (L), maj. ... 2,810

WESTMOUNT-SAINT-GEORGES

Roméo Lafond (CCF), 1,692. 
Kenneth Lyall (Ind.), 1,398. 
’Geo. C. Marier (L), 14,613. 
Charles Petrie (UN), 1,384. 

x-George-C. Marier (L); maj. 12,921

Dans le reste de la province
xABITIBI-EST (L-3,020)

( 100 poils sur 101, final hier soir) 
Henri Drouin, (L), 5,358 
Dr Jean Matton (UN) 3,967 
Joseph Morissette (CCF) 1,066 
J.-B. Ouellette (CS) 1,796 
Alphonse Poitras, (BP) 2,014 

Henri Drouin (L); maj.........  1,391

xABITIBI-OUEST (1944)
(50 poils sur 55; final hier soir. 
Réal Cadotte, (CS) 1,699 
Joseph Laliberté (PB) 1,416 
Jules Lavigné (L) 2,425
Emile Lejage (UN) 3,269 

Lesage (UNI, maj. 844

1,666

32

391

Emile L

ARGENTEUIL (L-954)
(35 poils sur 70)

Joseph Bélanger (UN) 701 
G.-E. Bansereau, (L) 3,013 
Gaston Laurier (BP) 1,347 

xGeo.-K. Dansercau (L); maj.
ARTHABASKA (L-7971

Ravmond Beaudèt (BP) 2513 
Wilfrid Labbé (UN) 5,478 
P.-H. Plourde (I.) 5.510 

P.-H. Plourde tL); maj.............

BAGOT (L-i 79)
(22 poils sur 46)

Dr Philippe Adam (UN)
Georges de Grandpré (BP)
Cyrille Dumaine, (L) 

xCvrille Dumaine (L), maj. .

BEAUCE (L-135)
Edouard Lacroix (BP) 5,765 
Laurent Legault (CS) 3,239 
G.-O. Poulin. ((UN) 5.512 
Henri Renault (L) 5.187 

Edouard Lacroix (BP); m ij. .

6EAUHARNOIS (UN-102)
P. Ch a tel (L) 2,550 
Albert Lemieux (BP) 7.289 
Delpha Sauvé (UN) 5,976 

Albrri Lemieux (BP»; mai. . 1,313

BELLECHASSE (L-384)
(18 poils sur 55)

Valmore Bienvenue. (L,) 1.691 
Emile Boiteau ((UN) 1,025 
Joseph Bonenfant (BP) 214. 

xValmore Bienvenue (L); maj. 606

BERTHIER (L-396)
J.-P. Lauton (UN) 4.242 
Roger Poirier (((BP) 822 
Athuand Sylvestre (L) 5,090 

Armand Sylvestre (L); mai. .. 848

578

BONAVENTURE (L-S62)
(82 poils sur 92, final hier soir) 
Henri Jolicoeur (UN)

Henri Jolicoeur (UN); maj . . 1,400

BROME (UN-236)
W.-F. Bowles (L) 2,194 
Jonathan Robinson, (UN) 2,860. 
G.-O. Rothney (BP) 502. 

xJonathan Robinson (UN) . . 660

CHAMBLY (L-1,603)
(91 poils sur 114, final hier soir) 
Hortensius Béique (UN) 3.962 
J.-A. Gauthier (CCF) 1,256
D. -E. .loyal, (L) 5.361 
J.-Emile Loranger (BP) 1,847

xD.-E. .loyal (L), maj............ 1,399
CHAMPLAIN (UN-83)

(66 poils sur 78)
Maurice Bellemare (UN)
R.-D. Cossette (BP)
Albert Crète (L)

Maurice Bellemare (UN); maj. 500
xCHATEAUGUAY (L-432)

Auguste Boyer (UN) 2.275 
Enùlien Faille (BP) 1,590 
Honoré Mercier (L) 3,115 

Ronor.é Mercier (L); maj..........841
CHICOUTIMI (UN-1,537)

(186 poils sur 195, final hier soir) 
Ernest Bergeron (BP) 5.940 
Pierre Bouchard (CS)'2,142 
Jules Gauthier (L) 8,471 
Antonio Talbot (UN) 16,536 

x Antonio Talbot (UN); maj. 8,067
COMPTON (L-287)

E. Bellemare, (UN) 2,822 
W.-J. Duffy (I.) 4,557.
Aurélien Quintin (BP) 1,664.

x-W.-J. Duffy (L) ; maj........... 1,735
DEUX-MONTAGNES (UN 236)

(34 poils sur 43, final hier soir) 
J.-L. Cyr (BP) 1,081.
Aimé Legault (Ind. L) 140.
.Lan Bochon (L) 1.650.
’Cap. Paul Sauvé (UN) 2.8(M). 

xPaul Sauvé (UN); maj..........1,150
DORCHESTER (UN-597)

(18 poils sur 73)
*J.-D. Bégin (UN) 1,428.
Emile Ferland (L) 1,178.
Luc Saint-Pierre (BP! 249, 

xJ.-D. Bégin (UN ) ; maj............. 250

Adoelat

Les CAFES, THES
et CONFITURES de

J. A. DÉSY,
< Limité* >

Qualité supérieure
Mentréal ^

DRUMMOND (L-1,0271
’ (91 polis sur 97)

Antonio Baril (BP) 8,916.
Robert Bernard (UN) 6,531.
’Dr A.-U. Rajotte (L) 4.716. 

Robert Bernard (UN); maj. . 1,322
FRONTENAC (L-83)

(20 poils sur 67)
René DeBlois (CS) 283. 
•Henri-Louis Gagnon (L) 1.019. 
Gérard Lacourclère (BP) 573. 
Jean-Baptiste Mathieu (Ind.) 9. 
Patrice Tardif (UN) 1,425. 

Patrice Tardif (UN); maj. .. 406
GASPE-NORD (L-275)

*Hon. Perrault Casgrain (L) 844. 
Thomas Côté (Ind.) 581.
Joseph Leclère (BP) 75. 
Alphonse Pelletier (UN) 1,461. 

Alphonse Pelletier (UN); maj 545

GASPE-SUD (UN-475)
(59 poils sur 72, final hier soir). 
Horace Philippon (L) 2,737.
'Dr Camille Pouliot (UN) 5,119. 
James Watt (Ind. L) 1,583. 

x Camille Pouhot (UN); maj. 1,703
GATINEAU (L-1,317)

(69 poils sur 82, final hier soir) 
Georges Auger (UN) 3,275. 
Ludger L’Ecuyer (BP) 787.
M.-C. Nadon (L) 5,165.
René Therrien (CCF) 693. 

xJ.-C. Nadon iL); maj............1,895
HULL (L-237)

’Alexis Caron (L) 4,773.
René Ménard (BP) 2,183. 
Alexandre Taché (UN) 8,685. 

Alexandre Taché (UN); maj. 1,415
HUNTINGDON (L-1,285)

J.-A.-M. Laberge (BP) 665.
*D.-J. O’Connor (L) 2,864. 
Henri Turcot (UN) 1,751. 

xD.-J. O’Connor (L); maj. ... 795
IBERVILLE (L-34)

(26 polis sur 28, final hier soir). 
*J.-E. Bon vouloir L) 1,384.
J.-D. Brisson (BP) 864.
Armand Goyetle (Ind. L) 545. 
Yvon Thuot (UN) 1,864.

Yvon Thuot (UN); maj............480
JOLIETTE (UN-243)

’Antonio Barrette (UN) 3,307 
de majorité.

xKAMOURASKA (1944)

Noël Dorion (UN) 4,468.
L.-P. Lizotte (L) 5,195.
Horace Roy (BP) 303.

L.-P. Lizotte (L); maj. 727

LABELLE (UN-343)
Georges Labelle (Ind.), 68. 
Alexandre Lapointe (L), 1,297 
Médéric Legault (BP), 533 
*Dr Albiny Paquette (UN), 3,482 

xAlbiny Paquelte (UN); maj. 2,185

LAC-SAINT-JEAN (L-135)
*L. Fillion (L>, 3,451 
Aimé Fortin (UN), 3,30(3 
Camille Lavoie (BP), 1,738 
Edmond Major (CS), 470 

xJ.-L. Fillion (L); maj.............  145

L'ASSOMPTION (L-633)
Victor Chartrand (UN), 3,395 
Dr C.-Fl Germain (L), 3,375 
Paul Gouin (Ind. Nat.), 2,089 

Victor Chartrand (UN); maj. 220
LAVIOLETTE (L-339)

Elzéar Dallaire (L), 3.661 
Roméo Ducharme (UN), 6,537 
Orner Journeault (BP), 1,571 
Georges Verreault (CCF), 179 

Roméo Ducharme (UN); maj 2,876
LEVIS (L-934)

*J.-G. Francoeur (L), 7,100 
Théophile Larochelle (UN), 7,931 
Pierre Letarte (BP), 2.310 

Théoph. Larochelle (UN); maj. 834
L'ISLET (L-566)

(49 poils sur 50).
Joseph Bilodeau (UN)
*Hon. Adélard Godbout (L), 

x Adélard Godbout (L); maj. . 989

LOTBINIERE (Notionaliste-809)
Adrien Lambert (Peuple), 2,685 
Maurice Pelletier (UN). 3,475 
Guy Roberge (L), 4,291 

Guy Roberge (UN); maj..........819

ILES DE LA MADELEINE (UN-13S)
*Hormisdas Langlai.s (UN), 2,096 
Dr Irénée LeBourdais (L), 1.678 

xHorm. Langlais (UN); maj. 418

MASKINONGE (L-579)
Germain Caron (UN), 2,496. 
Anastase Comtois (BP), 203 
Orner Gagnon (L), 2,026 

Germain Caron (UN); maj. . 470

MATANE IUN-10)
Edmond Dionne (BP), 273 
Charles Dufour (L), 3,029 
*Onésime Gagnon (UN), 6,041 

xOnésime Gagnon (UN); maj. 3,012
MATAPEDIA IL-840)

Charles Castonguay (BP), 1,037 
L.-P. Cassette (UN), 3,831 
Fernand Dionne (L), 3,529 
David Ratté (Ind.), 147 

L.-P. Cossette (UN): maj......... 302
MEGANTIC (UN-49)

*Tancrède Labbé (UN), £663 
Alphonse Olivier (L), 6,447 

xTancrède Labbé (UN); maj. 2,219
MISSISQUOI IL-155)

Arthur AudettqglUN), 2,241.
Paul Gingras (WP), 1,547 
*Henri-F. Gosselin (L), 5,109 

xHenri-F. Gosselin (L); maj 2,868
MONTCALM lL-116)

#Odilon Duval (L), 2,157 
Maurice Tellier (UN), 3,067 
Philippe Villemnire (BP), 1.584 

Maurice Tellier (UN); maj. ... 910
MONTMAGNY (L-640)

Joseph Boulanger (UN)
’Fernand Choquette (L) T 

Fernand Choquette (L); maj. 967
MONTMORENCY (L-489)

(40 sur 42 poils, final hier soir) 
Adélard Béiair (CS) 1073. 
’Jacques Dumoulin (L) 3,571. 
L.-A. Lajeunesse (BP) 138.
Albert Sylvain (UN) 2,643. 

Jacques Dumoulin (L); maj. 928
xNAPIERVILLE-LAPRAIRIE 11944)

(16 sur 56 bolls, final hier soir) 
Roch Boulay (L) 778.
Jean Gadoua (BP) 722.
Hercule Riendeau (UN) 1088. 

Hercule Riendeau (UN); maj. 310
NICOLET (L-825)

(73 sur 80 poils)
‘H.-N. Biron (L) 4.427.
Emery Fleury (UN) 5,166.
André Vigeant (BP) 1876.

Emery Fleury (UN); ma. ..

QUEBEC-COMTE (L-876)
(106 sur 108 poils)

Ludger Bastlen (UN) 6.065.
’René Chaloult (Nat.) 6,502. 
Joseph Pagé (L) 5,887. 

xRené Chaloult (Nat.); maj. 61o
QUEBEC-CENTRE (L-1,921)

J-H- Marcoux (Ind.) 190.
Willie Morin (L) 8,754.

Antoine Rivard (UN) 5,918.
R. -P. Robitaille (BP) 1293. 
Philippe Vaillancourt (CCF) 293

xWillie Morin (L); maj. ... 2,836
QUEBEC-EST (1-2,831)

Hyacinthe Denis (Ind CS) 972. 
Henri-Paul Drouin (L) 7.371. 
H.-P. Hould (UN) 5,727.
Joseph Matte (Ind.ouv.) 6,528.
Paul Moisan (ouv.-prog.) 54.
F.-X. Perron (CCF) 162.
Roger Vézina (BP) 2,718. 

Henri-Paul Drouin (L); maj. . 843
QUEBEC-OUEST (L-1,366)

Ross Drouin (UN) 3,530.
Pierre de Varennes (CCF) 179. 
Alfred Rouleau (BP) 1336.
Wilfrid Samson (L) 5,944. 

Wilfrid Samson (L); maj. . 3,414
«RICHELIEU (L-8,107)

Honorius Michaud (UN) 3,305. 
Tiiéod. Perron (BP) 2,049.
’Dr J.-W. Robidoux (L) 7,002. 

xDr J. W. Robidoux (L); maj. 4,297

RICHMOND (L-684)
(69 sur 71 poils, ;inal hier soir)
S. -E. Desmarais (L) 5,260.
Albert Gaudreau (UN) 5.440. 
Fidèle Lavigne (BP) 1,501.

xAlbert Gaudreau (UN); maj. 180

RIMOUSKI (L-3,584)
(62 poils sur 79, final hier soir) 
Alfred Dubé (UN) 4,685.
Maurice Tessier (L) 3,935.
Joseph Thériault (BP) 458.

Alfred Dubé (UN); maj..........750
x-RIVIERE-DU-LOÜP (L-2,148)

(75 poils sur 76, final hier soir) 
‘Hcn. Léon Casgrain (L), 1,080 | 

de majorité.
R. Gagné (UN).
Thomas Talbot (BP). 

xLéon Casgrain (L); maj. . 1,086
ROBERVAL (L-589)

Gabriel Laçasse (CS) 2,300. 
Antoine Marcotte (UN) 5,890. 
’Georges Potvin (L) 5,400.
Hubert Villeneuve (BP) 3,230. 

Antonio Marcotte (UN); maj. 490

ROUVILLE (L-l )
(24 poils sur 40, final hier soir) 
Laurent Barré (UN) 2,290.
Adrien Gagné (BP) 511.
Fernand Samson (L) 2,010.

xROUYN-NORANDA (1944)
(73 sur 75 poils, final hier sôirj 
Camille Beaulieu (UN) 1,558. 
Maurice Cauuettè (BP) 1,731. 
Albert Constantineau, Ouv.-Prog.

David Côté (CCF) 2,095. -
J.-S. Drouin (L. Ind.) 52.
Romuald Gagné (L) 1,663.
Gérald Mercier (CS) 1,305.
L.-D. Pilon (L. Ind.) 1.181. 
Wilbrod Poirier (Ind.) 14.

David Côté (CCF): maj........... 612
SAINT-HYACINTHE (1-703)

Ernest Chartier (UN) 5,916. 
Charles-Edouard Hébert (Ind.) 

685.
Léon Lussier (BP) 1,629.
Raoul O. Picard (L) 4,979.

Ernest Chartier (UN); maj. .. 937
xSAINT-JEAN (UN-9)

(54 polis sur 56, final hier soir) 
’Paul Beaulieu (UN) 5,370.
Orner Perrier (L) 3,386.
Gustave Signori (BP) 708. 

xPaul Beaulieu (UN); maj. .. 1,984
SAINT-MAURICE (L-134)
(91 poils sur 101, final hier soir) 

Victor Bourassa (CCF) 198.
René Hamel (BP) 4,700.
J.-A. Richard (L) 4,158.
Dr Marc Trudel (UN) 9,661.

Dr Marc Trudel (UN) ; maj. 5,261
SAINT-SAUVEUR (L-l,848)

Francis Boudreau (UN), 7,019. 
Gérard Gagnon (UN ind.), 1,802. 
Adelbert Guay (BP), 1,014. 
’Wilfrid Hamel (L), 8,806.
Henri Las’erdière (CCF), 166. 

'XWilfrid Hamel (L), maj. .. 1,787
SHEFFORD (L-598)

(86 polis sur 91)
Hector Choquette (UN), 6,125. 
Roland Corbeil (CS). 5ü6.
Sarto Fournier (BP), 2,572.
Luc Marchessault (L), 4,972. 

Hector Choquette (UN); maj. 1,153
SHERBROOKE (UN 98)

’J.-S. Bourque (UN). 10,621. 
Maurice Gingues (L), 6,798.
J.-A. Rouleau (BP), 2,827. 

xJ.-S. Bourque (UN); maj. . 3,891
STANSTEAD (L-552)

OVila Bergeron (BP). 3,507. 
Joachim Bérubé (UN), 3,H0. 
Raymond Frégeau (Ind.). 2,100. 
Roméo Gauthier (CS), 540. 
Maurice Théroux (L), 2.786. 

Ovila Bergeron (BP); maj. .. 387
TEMISCAMINGUE (L-1,861)

(40 poils sur 42)
Dr Philippe Chabot (BP), 1,450. 

P.-O. Goulet (L), 1,779.
Nil Larivière (UN), 2,137. 
Antoine Tittley (CCF), 802.

Nil Larivière (UN); maj..........358
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Le vroi esprit des prières que JESUS-CHRIST LUI-MEME A REVELEES pour la 
plupart à SAINTE GERTRUDE et à SAINTE MECHTILDE, vierges de l'Ordre de 

saint Benoit, traduites par le R. P. A. Denis de la Compagnie de Jésus.
La traduction est suivie d’un supplément de Prières qui sont pour la plupart 
indulgenciées — (Nouvelle édition revue et corrigée)
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Faits divers

739
PAPINEAU (UN-704)

(87 sur 91 poils, final hier soir) 
Arthur Labbé (L) 4,106.
’Roméo Lorrain (UN) 8,542. 
Roland Roy (BP) 1699. 

xRoméo Lorrain (UN); ma. 4,436
PONTIAC (L-67)

Alfred Howard (UN) 2,735.
’E. C. Lawn (L) 3,667.
Edgar MulliganJ(CdF) 1140.

m (L); ■xE.-C. Lawi maj. 932
PORTNEUF (L-290)
(77 sur 102 polis, final hier soir) 

J.-O. Denis (CCF) 75.
Bona Dussault (UN) 2,830.
Dr Pierre Gauthier (RP) 1778. 
Léopold Martel (Ind. BP) 58. 
Lucien Plamondon (L) 2,251. 

Bona Dussault (UN); maj. ... 579

TEMISCOUATA (L-373)

(40 jjoUs sur 51)
J.-A. Beaulieu (L), 2,460.

Lucien DeschêneS (BP). 540.
. Pelletier (UN), 3,584.
André Pelletier (UN); maj. .. 1,124
TERREBONNE (L-970)

(76 poils sur 139)
Lionel Bertrand (L). 5.380.
J.-L. Blanchard (UN), 7,786. 
J.-A.-B. Larché (BP). 792.

J.-L. Blanchard (UN); maj. . 2,406
TROIS-RIVIERES (UN-1/713)

’Maurice Duplessis (UN). 12,687. 
Léo Pinsonnault (L>. 5,314. 
Lucien Richard (BP), 960 

xMaurice Duplessis (UN); maj. 7373
VAUDREUIL-SOULANGES (L-710)

(55 poils sur 58)
Edouard Leduc (UN), 4,098. 
Flrmln Letoumeau (BP). 1,174. 

Al phi de Sabourin (L), 4,458. 
xAlphide Sabourin (L); maj. 360
xVERCHERES (1944)

^ (36 poils sur 39)
Dr J.-A. Coallier (BP), 518. 
Arthur Dupré (L), 3,565. 

à René Cuesnel (UN). 1,748. » 
Arthur Dupré (L); maj.’... .*4,117

Pris de rage un restaurateur tue 
sa femme et son beau-frère

Assassinat double survenu au coeur de la ville — 
Deux adolescents appréhendés — Marin 

soupçonné de vol

Pris d’un accès subit de rage un 
ancien patient d’un institution de 
santé, Sam Medwedowsky, ‘2 ans, 
m-opriétaire du restaurant de l'édi­
fice Wilder, 1435 rue Bleury, là 
même où la tragédie s’est dérou­
lée, a tué son beau-frère d’un coup 
de couteau et toujours avec la me­
me arme a blessé mortellement sa 
femme qui tentait de s’interposer.

Selon la version du seul témoin 
oculaire, Mme R. Thériault, cm- ! 
ployée du restaurant, il appert que 
Medwedowsky, vers 8 heures, hier 
matin, se trouvait assis au comp­
toir derrière lequel se tenaient sa 
femme et son beau-frère, Shy Ta- 
fier. Il a soudainement saisi un 
large coutelas qui se trouvait tout 
près, s’est dirigé vers son beau- 
frère et lui a plongé son arme dans 
le corps. La lame du couteau a pé­
nétré profondément dans la poitri­
ne de Tafler qui a réculé en chan­
celant. Non satisfait, Medwedowsky 
allait encore frapper sa victime 
lorsque Mme Medwedowky s’est in­
terposée. Il s’est alors attaqué à sa 
propre femme. Il lui a infligé plu­
sieurs coups de couteau. Lorsque 
Mme Medwedowlsky s’est affais­
sée, le restaurateur s’est enfui par 
une porte qui donne sur l’arriere 
de l’édifice. i

Tafler, qui respirait encore, s’est j 
alors traîné jusqu’au corridor cen­
tral où il a succombé dans les bras 
de M. Alfred Bergeron, surinten­
dant de l’édifice.

Pendant que les agents de la Sû­
reté se précipitaient sur la scène 
de la tragédie, Medwedowsky se 
livrait lui-même à l’inspecteur 
Cantin, aux quartiers généraux de 
la police. Il a déclaré aux détec­
tives: “Ils disaient que j'étais fou, 
alors j’ai saisi un couteau et je les 
en ai frappés tous les deux”.

Medwedowsky n’était sorti que 
depuis un mois de l’hôpital protes­
tant de Verdun. Mme Medwedow­
sky a été transportée à l'hôpital St- 
Luc où elle a succombé à ses nom­
breuses blessures à quatre heures 
hier après-midi.

Tentative de meurtre

Paul Frenette, 20 ans. est détenu 
par les détectives de Montréal sous 
une accusation de tentative de 
meurtre sur la personne d’un Chi­
nois âgé de 52 ans. Frenette aurait 
attaqué le Chinois en question avec 
un couteau alors qu’il se trouvait 
dans un café. Frenette comparaîtra 
aujourd’hui.

Adolescents appréhendés

Deux adolescents ont été appré­
hendés hier soir par la police de 
Montréal-Nord à la suite d’une ba­
taille survenue à l’angle de la rue 
Saint-Vital et du boulevard Perras 
entre deux bandes de jeunes gens.

WOLFE (L-198)
’Thomas Lapointe (L), 3,417. 
Henri-Louis Roberge (BP), 545. 
Henri Vachon (UN). 3,477. 

Henri Vachon (UN>; maj............60

YAMASKA (UN-378)
’Antonio Elie (UN), 3,991.
Elle Lambert (BP). 456.
J.-B. Morissette (L), 1,868. 

x-Antooio Elie (UN); maj. .. 2,123

La police rapporte qu’une centaine 
d’adolescents se battaient à poings 
nus. Les deux adolescents compa- 
raitront ce matin en Cour du re­
corder sous l’accusation d’avoir 
troublé la paix.

Soupçonné de vol

Un membre de la marine rpàr- 
chande âgé de 21 ans, qui a été ré­
cemment cité comme ayant pris 
part à l'action en Normandie a été 
appréhendé, hier soir, sous l’accu­
sation d’avoir perpétré un vol de 
$200. dans la maison d’un citoyen 
de Montréal. Le vol a eu lieu le 5 
mars et les détectives disent qu’ils 
recherchaient Henri Paquette, le 
marin en question, depuis ce 
temps.

Un avion s'écrase

Havana, 9 (A.P.) — On rapporte 
que* cinq personnes ont été tuées et 
douze sont portées disparues à la 
suite de la chute d’un quadrimo­
teur de la Pan-American Airways 
survenue à Nipe Bay, Antilles.

En Alberto

Le gouvernement Manning réélu 
par une écrasante majorité

Tous les autres partis, y compris la C.C.F., font piètre 
figure et n'ont encore, à date, aucun député élu — 
Le Crédit social remporte la victoire dans 39 comtés 
alors qu'il avait 35 sièges dans la dernière Législature 
— Nombreux résultats encore à venir

Edippntôn, 9 (C.P.) — Le gou-la lutte du Crédit social pour la ré-
vernement de Crédit Social de l’Al­
berta. qui avait pris l’administra­
tion de cette province, pouf la pre­
mière fois, en 1936, est retourné an 
pouvoir, aujourd’hui, avec une ma­
jorité plus grande que toutes celles 
qu’il avait encore connues depuis 
son accession.

Le parti ministériel, dirigé par 
le jeune premier ministre de 36 ans, 
M. E.-C. Manning, était manifeste­
ment en avance, un peu partout 
dans la province, dès la rentrée 
des premiers résultats du scrutin.

Les victoires du Crédit social se 
succédèrent avec tant de précipi­
tation qu’à peine 25 minutes après 
la fermeture des poils, la Canadian 
Press pouvait annoncer la réélec­
tion très probable du gouverne­
ment.

Durant la dernière campagne 
électorale alhertaine, le premier mi- 
rtislre Manning a promis à l’élec­
teur de l’Alberta nu’il continuerait

Au Sénat

Ottawa, 9 (D.N.C.) — Le Sénat a 
passé deux bills en troisième lec­
ture au cours d’une brève séance 
tenue hier après-midi.

Ces bills sont celui qui modifie 
la loi de la radiodiffusion pour 
permettre à la Société Radio-Cana­
da de nommer un président perma­
nent et rémunéré, et celui qui a 
pour but de stimuler notre com­
merce extérieur en fournissant des 
crédits à l’exportation. Il n’y a pas 
eu de discussion et ces deux mesu­
res attendent maintenant la sanc­
tion royale.

Au cours de la séance, le leader 
de l’opposition. M. C. C. Ballanty- 
ne, s’est informé des perspectives 
de fin de session. Le leader du gou-1 
vernement, le Dr J. H. King, a ré­
pondu qu’on avait discuté de la 
possibilité d’ajourner la session 
cette semaine. On espère en finir 
samedi, sinon vendredi.

La Chambre haute s’est ensuite 
ajournée à 3 b. cet après-midi.
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forme monétaire et pour le paie­
ment d’un dividende national.

A 1 heure du matin, la nuit der­
nière (heure de l’Alberta), la vic­
toire était concédée au Crédit So­
cial dans 39 sièges, alors que dans 
la dernière Législature où les cré- 
ditistes avaient pourtant une con­
fortable majorité, ils ne détenaient 
que 35 sièges. Quant aux autres 
partis, y compris la C.C.F., ils n’ont 
encore aucun député élu.

Dès le début de la soirée, la ré­
élection du premier ministre et des 
huit membres de son cabinet était 
assurée. Parmi les anciens députés 
créditistes réélus, l’on mentionne, 
entre autres, la keule femme dépu­
té â la Législature alhertaine. Mme 
C.-R. Wood, représentante de Stony 
Plain, a été réélue contre son ad­
versaire CCF.

Le parti indépendant, qui est en 
tète dans un seul comté, a perdu 
son leader, M. James-H. Walker, dé­
fait dans la circonscription de War­
ner, par M. Solon Low, trésorier de 
la province et chef provincial du 
Cré,dit social.

La CCF est en tète dans un comté. 
Pour le reste des circonscriptions* 
les résultats sont encore à venir.
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